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me dans le Succès ! 
C'est la noblesse de l'état d'âme dé-

veloppé, soudain, en France, par cette 
odieuse agression, que le succès 
nous laisse en pleine possession de 
nous-mêmes. Un diplomate étranger a 
dit à l'un de nos confrères : « Partout 
ailleurs, on eût pavoisé et illuminé pour 
la victoire de la Marne; ici, l'on n'en-
tend même pas retentir une Marseillai-
se. » C'est bien cela ! Nous ne serons 
tout à fait heureux de nos victoires, que 
quand nous aurons LA victoire. 

Qu'on veuille bien s'habituer à l'idée 
qu'il y a quelque chose de changé en 
France : ce peuple « frivole » et « léger » 
est tout autre aujourd'hui. Pourquoi ? 
Parcequ'ilsaitqu'ilyva de son indépen-
dance et qu'il y va de la liberté du mon-
de; et ce sont des sujets qu'il ne peut 
pas no pas prendre au sérieux. Le pays 
(te Jeanne d'Arc, de Tu renne et de La-
gare Carnot n'a pas fait seulement la 
« guerre en dentelles »; il sait se battre, 
il sait organiser, il sait vaincre, il sait 
durer; s'il faut attendre, il sait attendre. 

Faisons au général Joffre et à nos ar-
mées crédit du temps qui leur est né-
cessaire pour achever ce qu'ils ont si 
bien commencé. Nous avons remporté 
une éclatante victoire; nous avons brisé 
l'élan de l'ennemi; son aile droite se re-
plie en déroute par les mêmes chemins 
qui l'avaient amenée; mais le dernier 
mot n'est pas dit : rien n'est fait tant 
qu'il reste quelque chose à faire. 

La situation me paraît être à peu près 
la suivante. Trois des armées alleman-
des, la première, la deuxième et la troi-
sième, se replient hâtivement devant no-
tre gauche et notre centre; mais elles 
n'ont pas totalement renoncé à la lutte. 
Nous avons franchi l'Aisne en aval de 
Soissons; mais, entre Reims et cette ri-
vière, l'ennemi a fait, vers l'est, des ef-
forts dont nos soldats ont constaté«l'in-
tensité », pour organiser une défensive 
de repli. La IV0 armée, il est vrai, com-
mence à se retirer au nord de Vitry-Ie-
François et de Sermaise; il suffit de je-
ter les yeux sur une carte pour voir que 
ces points sont encore très au sud de la 
ligne occupée par notre aile gauche. 
Enfin, une tentative de l'armée alle-
mande de se dérober entre nos places 
de. l'Est a échoué. 

On pourrait comparer l'ensemble de 
ces manœuvres, liées les unes aux au-
tres, à un éventail qui se replie. Nous 
tenons un des côtés de l'éventail; mais 
les Allemands tiennent l'autre, qui est 
représentée, approximativement, par la 
ligne de l'Argonne. Tout ceci sera peut-
être changé demain, car nos généraux 
et nos troupes paraissent résolus à ti-

rer tout le parti possible de la'victoire 
obtenue : mais il faut prendre les faits 
tels qu'ils sont : c'est la meilleure fa-
çon de ne pas être surpris par les dé-
veloppements ultérieurs. 

11 résulte de l'ensemble de cette 
situation que le plan des états-ma-
jors allemands a échoué et qu'ils 
sont obligés de trouver autre cho-
se; nous avons détruit, pour nous 
et devant Le monde, la répudiation 
d'invincible que le soldat allemand 
s'était attribuée; les troupes alliées 
ont maintenant, selon le mot du 
général Frencli, conscience de leur 
« supériorité ». Voilà des réalités bien 
constatées et très largement suffisan-
tes pour nous remplir de joie. 

11 faut maintenant assurer à nos 
troupes un ravitaillement complet 
et peut-être par un repos de quel-
ques jours, la possibilité de reprendre 
le même élan victorieux contre des 
troupes qui se seront elles-mêmes re-
posées et ravitaillées; il faut que le 
pays, en présence de la grandeur de 
la tâche, s'arme de courage et de ré-
solution, et c'est tout simplement ce 
que nous lui demandons en parlant 
de sang-froid dans la victoire. 

Sur les autres théâtres de la guerre, 
les événements sont également favo-
rables aux puissances alliées, mais 
dans les mêmes conditions d'alterna-
tives satisfaisantes plutôt que décisi-
ves. Les armées russes qui ont, pour 
ainsi dire, anéanti les premières ar-
mées autrichiennes, n'ont pas pro-
gressé en Prusse orientale. Leur mou-
vement d enveloppement des troupes 
allemandes se trouve, de ce fait, re-
tardé. D'autre part, l'armée belge, 
sortie d'Anvers, s'est avancée jusqu'au 
delà de Louvain, et elle a pu couper, 
entre Louvain et Tirlemont, la voie 
ferrée par laquelle les Allemands 
transportaient leurs troupes de Bruxel-
les à Aix-la-Chapelle par Liège. Mais 
elle n'a pu faire davantage. 

En fin de compte, de toutes parts, 
le cercle qui enserre les Allemands 
s'est resserré. Ils commencent à sen-
tir les fautes terribles de leur gouver-
nement et de leurs états-majors. 

Mais ils ne comprendront réelle-
ment où on les a menés que quand 
nous leuur aurons asséné l'uppercut 
décisif. Donc, ménageons nos forces 
et notre souffle et attendons, en toute 
patience et gravité, l'heure où nos gé-
néraux, maîtres d'eux-mêmes et maî-
tres de leurs soldats, diront à ceux-ci : 
« Frappez ! » 

GABRIEL HANOTAUX, 
De l'Académie française. 

'La déroute allemande nous paraît 
complète. Les barbares qui, dans leur 
morgue insolente, se targuaient d'en-
trer à Paris au jour fixé par leur état-
major général et qui avaient, par un 
coup d'audace, pénétré en France et 
poussé une pointe jusqu'à Compiègne, 
jouant ainsi le salut de l'Allemagne 
sur une opération militaire grosse de 
dangereux aléas, les barbares se re-
plient en toute hâte, exténués, brisés, 
incapables d'ur effort soutenu, démo-
ralisés au point qu'ils se rendent par 
milliers et qu'ils abandonnent sur les 
routes jonchées de leurs cadavres les 
canons, les munitions, tout un maté-
riel de guerre qu'ils n'ont plus la force 
ni le courage de remorquer jusqu'à la 
frontière. Ils ont senti le vent de la dé-
faite souffler sur leurs armées. 

troupes teutones sont atteintes de 
cette peur collective causée par le dé-
couragement et la conviction de l'inu-
tilité de la lutte ce qui fait qu'il n'est 
plus possible, en dépit des pires sévé-
rités du Code militaire, de les rame-
ner à la raison. Que pensez-vous, Mes-
sieurs les savants et littérateurs tudes-
ques prosternés devant le grand sabre 
de Guillaume II, de ces généraux 
français dont vous clamiez la non-va-
leur? Que pensez-vous de ces soldats 
français qui étonnent le monde par 
leur vaillance et que vous prétendiez 
incapables d'entendre le bruit du ca-
non ? Ils étaient voués, disiez-vo-us, à 
toutes les défaites. Telle nation, tel 
soldat. La France n'était-elle pas « pu-
tréfiée jusqu'aux moelles », suivant 
une de vos expressions favorites ? Son 

tionale, entraves qui ont servi surtout 
à augmenter le prix de la vie, à para-
lyser notre commerce et à décourager 
les chefs du monde du travail. 

Le kaiser lui-même se considérait 
comme le premier commis-voyageur 
de son peuple, tandis que notre com-
merce trouve difficilement des défen-
seurs au Parlement. 

Notre marché en Bourse, déjà gêné 
par des réglementations étroites qui 
incitaient nombre de ses clients à por-
ter leurs opérations à Bruxelles, Lon-
dres et même Berlin, a été l'objet, quel-
ques mois avant la déclaration de 
guerre, de manœuvres suscitées par les 
Allemands afin de le discréditer ainsi 
que nos Sociétés de crédit, qui étaient 
également visées par cette campagne. 

En un mot, l'Allemagne poursuivait 
avec âpreté une guerre opiniâtre sur 
tous les terrains de l'activité économi-
que, et elle a cru précipiter sa victoire 
définitive en n'hésitant pas à déchaî-
ner une guerre militaire sans merci 
sur l'Europe entière qu'elle veut do-
miner. 

L'Allemagne a cru le moment pro-
pice 1 Elle nous croyait en déliques-
cence ! Grâce à l'énergie et à la vail-
lance de nos enfants et de leurs chefs, 
grâce à la solidité de nos alliances, ce 
rêve monstrueux ne se réalisera pas, 
et tout nous fait espérer que nous 
pourrons reprendre notre liberté éco-
nomique en déchirant le traité de 
Francfort, si avantageux pour nos 
fourbes ennemis. 

Les mers sont libres grâce aux flot-
tes alliées. Que les affaires puissent 
reprendre dans nos départements non 
envahis grâce à une plus grande faci-
lité de communications et à l'élargis-
sement du moratorium. 

Que nos dirigeants dénoncent les 
traités dont bénéficie l'Allemagne; 
qu'ils interdisent dans nos colonies et 
pays de protectorat l'entrée des pro-
duits allemands et autrichiens. 

Que nos commerçants et industriels, 
au lieu d'être en butte aux suspicions 
et aux entraves qui les gênent dans 
leur essor, se voient encouragés et ai-
dés. Q'on leur assure plus de stabilité 
et qu'on cesse de les menacer de mo-
nopoles nouveaux. 

Que de bonnes organisations ban-
caires et consulaires soient créées. 

Notre commerce et notre industrie, 
assurés du lendemain, auront tôt fait, 
en prenant une hardie initiative, de 
repousser et de vaincre notre ennemi 
sur le terrain économique, comme 
nos généraux le repoussent et l'écra-
seront sur le terrain militaire. 

Nous faisons appel au gouverne-
ment, où se trouvent des hommes de 
grande valeur, pour les adjurer de 
faciliter au commerce, à l'industrie et 
à la finance françaises les affaires in-
dispensables au relèvement moral et 
économique de notre pays. 

Grâce aux Qualités de travail, d'or-
dre et d'économie de notre peuple, 
nous réparerons à l'instar de la four-
mi les brèches énormes faites dans la 
fortune nationale et relèverons notre 
pays des ruines, conséquences inéluc-
tables de la guerre inique et impie 
que le maudit Teuton nous a imposée. 

PAUL FORSANS, 
Président de l'Union des intérêts économiques. 

Le Général Joffre 

En présence de l'affreuse vérité qu'on i peuple était en majeure partie composé 
leur avait soigneusement cachée, après 
les faux bulletins de victoire avec les-
quels on avait pu, à la suite des im-
menses tueries de la Belgique, soute-
nir leurs forces épuisées et défaillan-
tes, les armées allemandes ont eu la 
soudaine intuition que l'Allemagne al-
lait à un désastre. En traversant des 
départements français, elles ont pu 
lire la vérité dans nos journaux, 
apprendre que les Russes, dans la 
Prusse orientale envahie, menaçaient 
leur empire, dont le kaiser, dans une 
de ces crises de mégalomanie dont il 
est coutumier, proclamait naguère de-
vant le monde l'inébranlable solidité 
et la pérennité. L'Allemagne devait 
dominer le monde. Elle était désignée 
par le Très-Haut pour accomplir cette 
œuvre d'un impérialisme géant ten-
dant à vassaliser toutes les autres na-
tions. Place à l'Allemagne ! Que l'on 
s'efface devant elle ! Elle est la plus 
forte. Ses armées lui permettent de 
parler sur ce ton odieusement tyran-
nique ! 

Malheur aux peuples qui tenteraient 
do lui opposer une résistance quelcon-
que, môme morale ! Malheur à la 
France, qui n'a pas voulu, après la 
guerre de 1870-71, sceller une mons-
trueuse réconciliation, renoncer à tou-
te revendication en ce qui concerne 
l'annexion brutale de trois de nos plus 
beaux départements et oublier les cri-
mes commis par la soldatesque alle-
mande par application d'une méthode 
barbare qu'ils avaient inaugurée en 
1870, et qu'ils ont, en 1914, perfection-
née et élevée au summum de l'horri-
ble. 

Les armées allemandes, nourries 
d'illusions, trompées par des menson-
ges quotidiens, ont, quand elles l'ont 
connue, été épouvantées par la vérité. 
Chez elles, l'armature morale, qui sou-
tient le soldat et le préserve de ces 
peurs subites qui préludent aux pani-
ques, est disloquée, nous pouvons dire 
brisée en morceaux. Le soldat alle-
mand, qui, pareil à un automate dont 
tous les mouvements étaient réglés et 
qu'il exécutait jusqu'à la mort inclusi-
vement, a maintenant compris que le 
grand empire du kaiser est condamné 
à s'effondrer avec fracas. Il fuit. Les 

de femmelettes, de jeunes hommes 
sans foi et sans idéal, dont le seul but 
dans la vie était de s'adonner aux bas-
ses jouissances qui furent de tout 
temps le symptôme caractéristique de 
la décadence des nations. Nos mœurs 
étaient plus, corrompues que celles du 
bas empire. Nous étions mûrs, archi-
mûrs pour la révolution d'abord et 
pour l'annexion ensuite. 

Nous ressemblions à ces nations ro-
maines, plus ou moins anarchiques, 
incapables de diffuser à travers le 
monde une pensée impérialiste. Vous 
exprimiez votre mépris pour nous par 
un mot : « Graœculi. » 

Nos petits soldats viennent de prou-
ver de la plus éclatante façon qu'ils 
n'ont pas dégénéré et qu'ils ont dans 
le sang ce ferment d'héroïsme et de 
vaillance qui n'attendait qu'une occa-
sion de se révéler pour l'accomplisse-
ment de ces exploits belliqueux dent 
le superbe héroïsme valut à nos armées 
d'autrefois une réputation universelle. 

Quelles magnifiques et glorieuses 
journées que celles qui ont vu se dérou-
ler sur notre territoire les péripéties 
des plus grandes batailles modernes, et 
sans doute de tous les temps, et au 
cours desquelles le soldat français s'est 
montré dans tout l'épanouissement de 
ses incomparables vertus militaires ! 
Comme on se sent le cœur étreint 
par une délicieuse émotion, et commo 
on est fier d'être Français en pensant 
que notre armée est animée d'un pa-
triotisme que le général Joffre a su 
pousseï AU paroxysme par son vibrant 
et admirable appel aux généraux, aux 
officiers, aux sous - officiers et aux 
soldats ! Les soldats français ont 
compris. Puisqu'il s'agit du salut 
do la France, ils ont compris qu'il 
fallait coûte que coûte vaincre ou 
mourir. Et ils ont vaincu. 

Nos armées, pour nous servir d'une 
vieille expression chère à Duguesclin, 
vont « bouter l'ennemi dehors » s'ils 
ne l'écrasent pas avant qu'il ait été 
chassé de notre France dont il avait 
profané le sol et qu'il se vantait de dé-
membrer et de réduire à néant. Gloi-
re à nos armées et à leurs alliées 1 

MAXIME VERNANT. 

Les forces allemandes continuent à battre 
on retraite. Leur aile droite paraît toujours 
se retirer précipitamment devant les armées 
ail s. Elle n'a même pas cherché à défen-
dre la ligne de l'Aisne que l'ennemi avait 
organisée en prévision d'un revers. Au con-
traire, l'armée du kronprinz, qui occupe l'Ar-
gonne, recule lentement. En Lorraine, tout 
le territoire français est évacué; les corps 
allemands qui opéraient dans cette région 
ont été rappelés. Peut-être sont-ils destinés 
par le grand état-major allemand à renforcer 
ses armées du nord, tandis que des troupes 
laissées dans la Lorraine annexée se tien-
draient sur la défensive 

Les armées alliées viennent de remporter 
une très belle victoire, mais dont il ne fau-
drait cependant nas s'exagérer l'importance. 
Après la bataille de la Marne, l'armée alle-
mande, malgré ses pertas en hommes et en 
matériel, malgré l'inquiétude que doivent 
éprouver les officiers et les hommes, reste 
un adversaire formidable. Le triomphe dé-
finitif ne pourra être acquis qu'après de nou-
veaux et pénibles efforts. Mais sans se faire 
d'illusions sur les difficultés qui restent en-
core à surmonter, on peut reconnaître que 
la situation militaire s'est complètement mo-
difiée depuis le début du mois et à notre 
avantage. 

Les Allemands voulaient nous infliger 
une défaite aussi écrasante que celle de 
Sedan et cela dès le début de la guerre. 
Non seulement ils n'y sont pas parvenus, 
mais la bataille de la Marne leur a fait per-
dre les avantages péniblement acquis après 
un mois de campagne. Leur plan d'écra-
sement a échoué, et tandis qu'ils reculent 
devant nos troupes, les Russes anéantis-
sent la principale armée autrichienne et 
vont reprendre leur offensive momentané-
ment arrêtée dans la Prusse orientale. 

Le généralissime Joffre, vers qui 
vont aujourd'hui nos justes hommages 
d'admiration et de gratitude, avait été 
appelé depuis trois ans, depuis le 29 
juillet 1911, au poste de confiance et 
d'honneur où il devait affirmer avec 
tant de science et d'éclat ses hautes 
qualités de tacticien et de chef. Gn 
lira avec intérêt les étapes de cette 
glorieuse carrière. 

Le général JouTe est né à Rivesaltes 
(Pyrénées-Orientales) le 12 janvier 
1852. Il entrait à seize ans à l'Ecole 
Polytechnique. Un décret du gouver-
nement provisoire l'appelait, le 21 sep-
tembre 1870, à servir comme sous-
lieutenant aux batteries d'artillerie en 
voie de formation. Il prenait part à ce 
titre aux opérations du siège de Paris. 
Revenu à l'Ecole, il en sortait comme 
lieutenant au 2e génie, pour être atta-
ché aux travaux du camp retranché de 
Paris. On raconte que le général de 
Mac-Mahon, visitant ces travaux, féli-
cita chaudement l£ capitaine Joffre. A 
vingt-quatre ans, il avait son troisième 
galon. 

Le « terrassier»fallait devenir colo-
nial. Il était en 1885 en Extrême Orient 
et fit la campagne de Formose, sous 
les ordres ,1e l'amii'al Courbet. Chef 
du génie a Hanoï, il était fait cheva-
lier de la Légion d'honneur, rentrait 
en France en 1888, et l'année-suivante 
était promu commandant. Attaché au 
cabinet du directeur du génie, puis en 
service au 5° régiment, et en 1891-1892 
professeur à l'Ecole d'application, le 
commandant Joiïre affirmait une so-
lide variété d'aptitudes, qui appelaient 
sur lui l'attention de ses chefs. 

En 1892, il était chargé de diriger 
les travaux du chemin de fer du Sé-
négal au Niger. La colonne Bonnier 
avait planté le drapeau français sur 
Tombouctou, lorsqu'un retour offen-
sif des Touaregs amena le comman-
dant Joffre à nous conquérir la bou-
cle du Niger. Le lieutenant-colonel 
Joffre rentrait en France en 1895 dans 
les services techniques de l'état-major. 

Deux ans plus tard, nommé colo-
nel!, il était chargé d'organiser le 
point d'appui de la flotte à Diego-
Suarez, fortifiée par ses soins. Géné-
ral le 12 octobre 1901, il commanda 
la 2e brigade d'artillerie; fut nommé 
deux ans plus tard membre du comi-
té technique du génie, puis en 1904 
directeur de cette arme au ministère 
de la guerre. Le 24 mars 1905, il était 
promu divisionnaire. 

En 1909, if commandait le 2e corps 
d'armée à Amiens; en 1910, il était 
nommé inspecteur permanent des 
Ecoles militaires et membre du con-
seil supérieur de la guerre. En 1911, 
il recevait le commandement suprê-
me de nos armées et préparait la vic-
toire qu'il vient de nous donner avec 
une maîtrise dans la conception et 
une sûreté dans l'exécution qui lui as-
surent une page glorieuse dans notre 
histoire. 

On sait que le généralissime est pe-
tit, trapu; il donne l'impression de 
l'énergie réfléchie mais ardente. On a 
tracé de lui ce portrait : 

« Doué d'un esprit clairvoyant, pour 
discerner, au milieu du flot de rensei-
gnements qui lui sont apportés, le but 
à poursuivre, clair dans sa pensée, so-
bre dans son expression, il indique 
nettement ce but à ses subordonnés. 

» Et quand, en fonction ues rensei-
gnements recueillis, il a pris sa déci-
sion, il en poursuit l'exécution envers 
et contre tout, malgré les intempéries, 
les mauvais vouloirs, les jalousies, les 
défections, les insuccès passagers, les 
difficultés de toutes sortes, sachant 
bien que la victoire dépend surtout de 
la volonté personnelle, de la ténacité 
dont il fera preuve. 

» Il sait qu'avant tout, il faut être 
soi, savoir s'affranchir de toutes les 
ambiances, de toutes les influences, 
refuser les insinuations et conseils de 
tous les marchands de secrets de vic-
toire, qu'il faut n'agir qu'avec son 
tempérament à soi, avec son âme, agir 
comme on veut. » 

Ije généralissime Joffre a agi comme 
il l'a voulu, et il a trouvé, autour de 
lui, chez les officiers, sous-officiers et 
soldats, la volonté fervente de vain-
cre qui nous a valu la victoire d'hier 
et nous vaudra celles de demain. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le Roi des Belges félicite 

le Président de la République et 
l'Armée française 

Il flétrit les abominables atrocités 
allemandes 

La Belgique garde une confiance 
inébranlable dans le succès final 

—$— 

Le conseil dos ministres s'est réuni lundi 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. 

M. Poîncarô a donné connaissance au con-
seil du télégramme suivant, qu'M a reçu ce 
matin ciu roi des Belges : 

Monsieur le Président de la Répu-
blique française, 

La grande victoire que Varmée alliée 
vient de remporter, grâce à sa vaillance 
et au génie militaire de ses chefs, nous a 
profondément réjouis. En vous adressant 
mes plus chaleureuses félicitations, \e suis 
l'interprète de la nation belge tout entière. 

Nous gardons une confiancejnébranlable 
dans le succès final de la lutte et les cruau-
tés abominables dont souffrent nos popu-
lations, loin de nous terroriser, comme on 
l'avait espéré, n'ont fait qu'accroître notre 
énergie et l'ardeur de nos troupes. 

Signé : ALBERT. 
Le Président de la République a répondu 

en ces termes : 
S. M. le Roi des Belges, Anvers. 

Je remercie vivement Votre Majesté des 
félicitations qu'elle veut bien adresser aux 
chefs et aux soLdats de l'armée française. 
Nos troupes sont fières de combattre aux 
côtés des vaillantes armées belges et an-
glaises, pour la civilisation et pour la li-
berté. 

A l'heure de la justice réparatrice, per-
sonne ne pourra oublier ce que Votre Ma-
jesté et l'admirable peuple belge auront 
fait pour le triomphe de la cause commune. 

Raymond P01NCARE. 

du 14 Septembre (15 h.) 

a nevancae 
Avec un calme admirable notre pays 

attend patiemment la victoire définiti-
ve que lui promettent la valeur de nos 
soldats et la capacité des chefs qui les 
conduisent. 

Les Allemands depuis quarante ans 
nous combattaient sur le terrain éco-
nomique, nous faisant une guerre ar-
dente et tenace qui lentement mais sû-
rement aurait eu pour résultat de nous 
supplanter sur tous les marchés. 

Trop pressée de nous ruiner, l'Alle-
magne nous a déclaré la guerre avec 
la conviction de nous abattre facile-
ment et de régner dorénavant en maî-
tresse souveraine sur l'Europe asser-
vie. 

Nous lui démontrerons par notre ré-
sistance victorieuse qu'elle a vendu la 
peau de l'ours avant de l'avoir tué. 

Pratiquant l'espionnage commercial 
et industriel aussi bien que l'espion-
nage militaire, le* Allemands en-
rayaient leurs jeunes gens à l'étran-
ger, lés plaçant à titre d© volontaires 

s'ils ne pouvaient obtenir une place 
rémunérée. 

Nous avons vu aussi certaines de nos 
industries perdre leurs meilleurs ou-
vriers, attirés par l'appât de salaires 
élevés en Allemagne, d'où ils étaient 
renvoyés brutalement lorsque le per-
sonnel autochtone était formé et ca-
pable de nous faire une concurrence 
fructueuse. 

Peu à peu, l'Allemagne a créé un 
commerce et une industrie possédant 
les secrets ou les méthodes de ses ri-
vaux, et, grâce à une admirable orga-
nisation consulaire et bancaire, elle est 
parvenue à menacer victorieusement 
ses concurrents sur le marché mon-
dial. 

Pendant que les Allemands s'orga-
nisaient ainsi fortement et se dévelop-
paient à vue d'œil, leur gouvernement 
s'occupait de créer des canaux, des 
chemins de fer, des lignes de naviga-
tion sur tous les points du globe; les 
commerçants et industriels français 
réclamaient vainement la réfection de 
notre outillage économique, l'organi-
sation du crédit à l'exportation, moins 
d'entraves otmosées à notre activité na-

lierre ae 
PAR 

De l'Académie française 

L'annonce que nous avons faite hier du 
premier grand ouvrage consacré en France 
à la Guerre Européenne nous a valu déjà 
de très nombreuses demandes de renseigne-
ments auxquelles il nous faut répondre. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE 
DE 1914 paraîtra très prochainement sous 
forme de fascicules hebdomadaires de 24 pa-
ges grand format, abondamment illustrés, 
couverture et papier de grand luxe, au prix 
de 1 fr. le fascicule. 

L'ouvrage comprendra au moins 52 fasci-
cules, qui formeront deux magnifiques volu-
mes de bibliothèque. On peut souscrire d'ores 
et déjà en s'adressant à la « Petite Gironde» 
(8, rue de Cheverus, à Bordeaux) pour les 
26 premiers fascicules, au prix exception-
nel de 23 fr. (au lieu de 26 fr.), prix qui 
sera augmenté par la suite. Les souscrip-
teurs seront sûrs d'être amsi servis régu-
lièrement, même si, comme il est probable, 
le succès est tel que les libraires et mar-
chands de journaux soient démunis. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE 
DE 1914, par M. Gabriel Hanotaux, membre 
de l'Académie française, ancien ministre des 
affaires étrangères, dont les titres et les ou-
vrages sont universellement connus, sera 
l'ouvrage que nul Français ne pourra se dis-
penser d'avoir à la portée de sa main. Ce 
sera pour ainsi dire une œuvre nationale. 

Nous donnerons prochainement des dé-
tails complets sur cette publication appelée 
à un immense succès.. 

I. — A notre aile gauche, l'ennemi 
avait préparé au nord de l'Aisne, en-
tre Compiègne et Soissons, une ligne 
de défense qu il a dû abandonner. Les 
détachements qu'il avait à Amiens se 
sont retirés sur Péronne et Saint-
Quentin. 

II. — Au centre, les Allemands 
avaient également organisé en arrière 
de Reims une position défensive sur 
laqueUe ils n'ont pu tenir. 

Dans l'Argonne, ils se sont repliés 
vers le nord au delà de la forêt de 
Belnoue et de Triaucourt. 

III. — A l'aile droite, leur mouve-
ment de retraite est général de Nan-
cy aux Vosges. A la fin de la jour-
née d'hier, le territoire français était 
de ce côté totalement évacué. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

CLVL 2.4: seEJt;©aa3."i3ir© (22 la..) 

I. — A notre aile gauche, nous avons partout m 
joint les arrière-gardes et même le gros de l'ennemi. 
Nos troupes sont rentrées a Amiens, abandonné par les 
forces allemandes. 

L'ennemi semble faire tête sur le front jalonné 
par l'Aisne. 

IL — Au centre, il semble également vouloir ré-
sister sur les hauteurs au nord-ouest et au nord de Reims. 

Entre l'Argonne et la Meuse, il a continué à se replier. 
115, — A notre aile droite, en Woevre, nous avons 

réussi à dégager le fort de Troyon, violemment attaqué 
a plusieurs reprises ces jours derniers. 

En Lorraine, nos détachements de poursuite gardent, 
comme partout ailleurs, le contact avec les Allemands. 

La situation morale et sanitaire de nos armées 
demeure excellente. 

1188 

Ai Sujet du Service postal 
UNE NOTE OFFICIELLE 

A la suite du repliement sur l'intérieur 
d'un certain nombre de dépôts de la région 
du Nord et du transfert de Paris à Bordeaux 
du bureau central postal militaire, un fort 
encombrement s'était produit dans les servi-
ces de la correspondance avec les armées. 

Grâce aux mesures qui ont été prises à ce 
sujet, ainsi qu'au zèle du personnel de l'ad-
ministration des postes et du personnel mi-
litaire, cet encombrement a maintenant ces-
sé. Le service est rétabli à la date de ce 
jour, tant pour les correspondances ordinai-
res que pour les plis recommandés. 

Les Combats des Cols des Vosges 
Bâle, 14 septembre. — Des détails 

arrivent sur la bataille qui s'est livrée 
dans les cols des Vosges. Les Alle-
mands, conduits par le général Herrin-
gen, ne réussirent pas à franchir la 
ligne de défense française d'Epinal. 

La bataille s'est livrée sur un front 
qui va de Giromagny à Altkirch. 

Les lignes françaises m purent être 
entamées. 

On a vu dans le communiqué de cette 
après-midi que les Allemands avaient pré-
paré deux positions défensives qu'ils ont dû 
abandonner : l'une au nord de l'Aisne, entre 
Compiègne et Soissons, l'autre en arrière 
de Reims. C'est là une méthode de l'armée 
allemande qui n'a causé aucune surprise à 
notre état-major; au fur et à mesure que les 
Allemands gagnent du terrain, Us organi-
sent des positions définitives, «remuent de 
la terre » en vue d'un recul que nécessite-
raient les opérations. Nous croyons même 
savoir qu'ils ont dès maintenant organisé de 
forts retranchements dans le Luxembourg 
belge, en prévision de leur retrate à un mo-
ment donné. 

L'ennemi n'a pu tenir dans ses positions, 
ni au nord de l'Aisne, ni en arrière de Reims. 
Nous en avons eu raison, et notre poursuite 
continue. 

Dans l'Argonne, l'armée du kronprinz te-
nait la forêt de l'Argonne et la forêt de Bel-
noue, au sud de la première, séparée d'elle 
par une trouée dans laquelle se trouve la 
localité de Triacourt. Que va faire le kron-
prinz ? On ne perçoit pas nettement ses in-
tentions. Il a paru un instant qu'il voulait 
se frayer un passage en franchissant la 
Meuse, entre Verdun et Toul. Les Allemands 
avaient même bombardé un de nos forts, ce-
lui de Troyon, peut-être en vue de ce pas-
sage, mais le fort a tenu. La retraite par le 
nord peut, d'autre part, pour le kronprinz, 
présenter de sérieux inconvénients. 

En ce qui concerne le gros de l'armée alle-
mande, même incertitude sur la ligne de 
concentration qu'elle devra adopter et qui 
dépendra peut-être des circonstances. On a 
parlé d'un grand nombre de conversions 
qui la reporterait tout entière à l'Est, pour 
permettre la jonction avec l'armée du kron-
prinz. On lui a, d'autre part, attribué l'in-
tention d'organiser sa résistance sur une li-
gne qui passerait par Saint-Quentin, Ver-
vins, l'Oise, et s'étendrait jusqu'à Mézières. 
Il convient d'attendre pour formuler des ap-
préciations. 

En somme, nous gardons le contact, nous 
gagnons du terrain, notre avance est ra-
pide; mais il serait prématuré de parler, à 
l'heure actuelle, d'une débâcle de l'armée 
allemande. (Havas.) 

ment. Les prisonniers ont été dirigés pan 
la grande ceinture sur Juvisy, d'où ils oa| 
pris la ligne du P. L. M. 

Help 
Anvers, 14 septembre (officiel). — 

Après quatre jours de combats achar-
nés, nos troupes de campagne, qui 
étaient sorties de la position fortifiée 
d'Anvers, pour attaquer les forces al-
lemandes stationnées dans le triangle 
formé par les villes de Bruxelles, Lou-
vain et Matines se sont replacées sous 
la protection des forts de première li-
gne. 

Le but de leur sortie, qui avait sem-
blée tout d'abord n'être qu'une opéra-
tion contre les troupes d'observation 
laissées par l'ennemi, en face de nous, 
s'est développé dans de grandes pro-
portions. La position défensive de l'ad-
versaire était très forte grâce à la topo-
graphie de la région et aux travaux de 
terrassement exécutés depuis quinze 
jours. L'obligation pour les Allemands 
de conserver à tout prix cette position 
les ava\t forcés à y amener toutes les 
forces dont ils pouvaient encore dispo-
ser dans le pays; c'est ainsi que le 
troisième corps allemand qui avait dé-
jà pris la route de Ninove à Nederbrœc-
kel revint en toute hâte pour soutenir 
le choc de nos troupes, et que le 9e 

corps allemand déjà engagé sur la rou-
te d'Audenaerde à Ruyen a également 
rappelé vers le champ de bataille. Les 
détachements de Landwehr et de 
Landslurm qui occupaient le sud de 
Bruxelles, ont copéré aussi à l'action, 
ainsi que -15,000 fusilliers marins, ar-
rivés à Bruxelles depuis quelques 
jours. 

Le résultat atteint a été, au point de 
vue des opérations, conduites par les 
états-major français et anglais, d'une 
importance capitale, puisque par notre 
intervention deux corps d'armée se 
sont trouvés dans l'impossibilité de se 
porter au secours des armées alleman-
des en retraite dans le nord de la 
France. Par suite de la concentration 
de toutes les forces allemandes dispo-
nibles en Belgique, notre armée s'est 
trouvée à la fin de la quatrième four-
née en présence d'un ennemi supé-
rieur en nombre, mais elle continue à 
être pour l'ennemi une menace cons-
tante qui l'obligera à immobiliser des 
forces importantes dont il a en France 
le plus pressant besoin. 

Les pertes de ces quatre journées de 
combats sont importantes cl montrent 
l acharnement de, la lutte. Le tir des 
Allemands est tPëi inférieur au nôtre. 
Les blessures sont généralement peu 
graves, de notre côté; mais il n'en est 
pas de même du côté allemand, car no-
tre tir, très tuste, a été très meurtrier.  «-
L'Armée aeinciiieene aurait capitulé (?) 

Pétrograd, 14 septembre.— Le bruit 
court avac persistance que la plus gran-
de partie de l'armée autrichienne au-
rait capitulé le 13 septembre. («Le 
Matin. »\ 

CI ;lve rosse 
Pétrograd, 14 septembre. — La victoire 

franco-anglaise provoque partout un enthou-
siasme immense, accru par ^es excellentes 
nouvelles reçues de Galicie. Depuis le désas-
tre de Lemberg, les armées autrichiennes 
subissent la poussée concentrique des Rus-
ses; celle-ci ne tardera pas à amener leur dé-
sagrégation totale, étant données les grandes 
masses de cavalerie qui sont déjà sur leurs 
derrières. 

En Prusse orientale, où, au début, leur of-
fensive avait été énergique, les Russes res-
tent provisoirement sur la défensive, afin de 
pouvoir, après l'écrasement complet des Au-
trichiens, Se retourner contre l'Allemagne 
avec l'ensemble de leurs forces. 

Le Désespoir eu Âllemagoe 
Londres, 14 septembre. — On mande de 

Genève au « Daily Express » : 
« Malgré toute*- les précautions prises par 

les autorités germaniques, la nouvelle de 
la défaite allemande a pénétré en Allema-
gne par la Suissi, et après de si nombreuses 
victoires annoncées, y a causé un désespoir 
profond; dans de nombreuses villes, des ma-
nifestants se son> assemblés en foule, récla-
mant des nouvelles et la vérité. Certains 
établissements ont fermé par crainte de ba-
garres. La population se considère comme 
perdue, car elle craint plus encore les Rus-
ses qu© les Français. 

On sait, dit le « Figaro », combien l'état-
major allemand prend soin de présenter 
toutes les nouveUes sous un jour favorable 
pour ses armes. Aussi est-il intéressant de 
souligner l'aveu que contient la dépêche 
suivante : 

Rome, 13 septembre. — Les journaux pu-
blient le texte officiel communiqué par le 
ministère de la guerre de l'Empire alle-
mand, relatif à la défaite infligée sur les 
bords de la Marne aux troupes impériales. 

Ce communiqué est rédigé dans les ter-
mes suivants . 

Le 10 septembre, l'armée alleman-
de, qui avait franchi la Marne, a été 
vigoureusement attaquée par les trou-
pes franco-anglaises dans la région 
Paris-M eaux-M ontmirail. 

La bataille a duré deux jours. L'ar-
mée allemande était parvenue à re-
pousser ses adversaires et accentuait 
son action offensive, lorsque des co-
lonnes ennemies de renforts sont in-
tervenues, NOUS FORÇANT A RECU-
LER ET A ABANDONNER UNE CIN-
QUANTAINE DE CANONS. LES TROU-
PES ALLIEES ONT FAIT PLUSIEURS 
MILLIERS DE PRISONNIERS. 

Ce communiqué est signé du général 
Von Stein, commandant du quartier gé-
nérai de l'empereur. 

L'Allés Jpiissfawa 
et mso-jpu!! 

Pétrograd, 14 septembre. — Des officiers 
japonais, notamment le général Olilama, ont 
déclaré à un journaliste russe que les japo-
nais étaient unanimement favorables à une 
alliance aves la Russie. 

La Violation du Droit iQteraatioaai 
Rome, 14 septembre. — Un rédacteur de 

la « Tribuna » a interviewé les professeurs 
français Charles Rjchet et André Weiss, ve-
nus à Rome dans le but de soumettre aux 
membres de l'Académie des sciences les 
violations du droit international imputa-
bles à l'Allemagne. 

Les deux savants citent particulièrement 
le bombardement de Pont-à-Mousson, ville 
ouverte; la destruction de Louvain; l'obli-
gation imposée par les Allemands aux pri-
sonniers de travailler à des ouvrages mili-
taires; l'éparpillement dans la mer du Nord 
de mines flottantes constituant un danger 
très sérieux pour le commerce des Etats 
neutres. 

Selon les professeurs Richet et Weiss, le 
déchaînement de la guerre es. dû au parti 
militaire allemand, qui a entraîné l'empe-
reur, la gouvernement et la nation tout 
entière., 

Le Kaiser dans le Luxembourg 
Amsterdam, 13 septembre. — Les « Niews 

Van den Dag » apprennent que l'empereur 
allemand et son état-maj er général sont dans 
le Luxembourg, où les uhlans campent sous 
sept cents tentes. L'tat-m.ajor a pris ses 
quartiers dans l'hôtel de la légation alleman-
de. Pendant la nuit, cette légation est gardée 
par des aéroplanes qui fouillent l'obscurité 
avec des réflecteurs, afin d'éviter l'approche 
de la ville par des aéroplanes ennemis. Un 
aéroplane belge et un aéroplane français ce-
pendant ont réussi à voler. Le chemin de fer 
sur plusieurs points a été détruit. 

Sur la Ligne de F« u 
Un de nos amis qui se trouve actuellement 

en Lorraine écrit : 
« Je t'envoie ces quelques lignes de la rase 

campagne; nous sommes sur la ligne de feu 
depuis quatre jours, et j'en suis heureux, car 
on vit là quelques minutes merveilleuses. 

» Nous marchons avec l'artillerie lourde. 
A côté de X..., hier, les Allemands nous ont 
bombardés avec leurs obusiers pendant plus 
d'une heure. Leurs gros obus ne valent rien; 
ils font un trou énorme en terre, et c'est 
tout 1 H faudrait se trouver à l'endroit où ils 
tombent pour être pulvérisés. En plus de 
cela, ils tirent mal et font des différences de 
pointage de mille mètres. Deux obus ont 
éclaté à moins de dix mètres de moi; j'ai 
reçu seulement une pluie de terre et de 
pierre, et j'ai été précipité sur le sol par le 
déplacement d'air. Notre canon de 75 fait 
merveille, au contraire. Il faut voir les Alle-
mands morts dans les tranchées; j'en ai vu 
quatre qui ont été foudroyés alors qu'ils 
jouaient aux cartes. Us sont restés dans leur 
position première, tant la mort a été rapide. 

» Je t'assure que les champs de bataille 
n'ont rien de beau, ce sont d'immenses char-
niers; les morts restent plus de quatre à 
cinq jours sans être enterrés, et dans un 
champ de seigle j'ai vu plus de 1,500 Alle-
mands couchés côté à côté. J'ai voulu m'ap-
procher pour prendre un casque, mais l'o-
deur était si épouvantable, que je n'ai pas 
eu le courage d'aller plus loin. 

* * * 
» Je t'ai envoyé ce matin une lettre écrite 

en rase campagne sur l'aile d'un camion 
automobile. Depuis quatre jours, nous étions 
partis, et ce soir nous sommes rentrés en 
autobus à Z... Inutile de te dire que je 
suis harassé. Nius avons effectué pendant 
ces quatre jours des randonnées formida-
bles, nuit et jour. Je suis tombé trois fois 
ce matin, en marchant, mais par un effort 
de volonté j'ai continué à garder mon pos-
te. Je vais mieux maintenant; il est dix heu-
res du soir et nous repartons cette nuit. 

» Nous nous transportons dans la région 
en autobus avec des tubes d'hydrogène, et 
lorsque le ballon est gonflé, nous ne ces-
sons de nous déplacer à gauche et à droite 
pour observer les tirs de l'artillerie enne-
mie. Je dis. par ailleurs, combien la grosse 
artillerie allemande est inefficace. Des obus 
qui tombent tout près de nous ne nous cau-
sent aucun dommage. En outre, ils. gaspil-
lent leurs projectiles. Ils ont lancé plus de 
2,000 obus sur un point complètement aban-
donné par nous depuis plusieurs jours. Une 
compagnie de génie était venue sur un mon-
ticule pour enterrer deux ou trois mille Al-
lemands morts; croyant qu'on amenait de 
l'artillerie, ils ont gaspillé des sommes in-
calculables pour rien. Je pense être de nou-
veau à X... demain. 

» Je t'ai déjà dit ce matin toute l'horreur 
d'un champ de bataille et l'odeur immonde 
qui s'en dégage. 

» Nous passerons encore demain dans un 
de ces charniers. 

»Je cesse car je suis mort de fatigue. Je 
pars dans trois heures et demie, et je vais 
profiter d'un moment de repos. » 

On Généra! allemand et tout 
son Etat-Major prisonniers 

Paris 14 septembre. — Un groupe impor-
tant de prisonniers allemands, comprenant 
un eénérail et tout son état-major, 10 offi-
ciers et 300 homrr -, est arrivé aujourd'hui 
à Noisy-le-See. 

Le bruit s'était répandu que ces prison-
niers seraient conduits à Paris. Une foule 
énorme s'était portée aux abords de la gare 
de l'Est et du boulevard de Strasbourg. 

Les curieux en. ont été poux leur déDlaoer. 

Un Convoi de Matériel allemand 
à Paris 

Paris, 14 septembre. — Plusieurs traîna 
contenant du matériel allemand sont arri-
vés à Paris dans la nuit. Le tout est dirigé 
sur la place de Vincennes, aù l'autorité mi" 
litaire centralise les prises de guerre. 

Un de nos confrères de la « Liberté » a pu 
ce matin visiter un de ces convoie. Il y a là 
onze canons conquis glorieusement, affir-
me un maréchal des logis d'artillerie blessé 
à la bataille de Montmirail, qui, d'un air un 
peu méprisant, ajoute: « Tout ça ne vaut 
pas un bon 75. » 

Les wagons qui suivent transportent sept 
fourgons automobiles chargés de munitions : 
obus, cartouches, etc., et deux camions da 
grande dimension dans lesquels sont entas-
sés des casques, des fusils, des sabres, dea 
cartouchières. Toutes ces armes ont été re* 
cueillies sur le champ de bataille. 

Un peu pius loin, nous apercevons quia* 
tre mitrailleuses : t Toujours ça de moins i » 
murmure un soldat. Puis ce sont des af« 
fûts de caissens et encore plusieurs fouri 
gons du service de l'intendance. 

Le corps d'armée auquel Us appartiennent 
figure en lettres blanches au-dessous da 
l'aigle impériale. Enfin, à l'arrière du train, 
il y a trois aéroplanes allemands, dont l'un, 
du type « Tauoe », a les ailes trouées pat 
de nombreux projectiles. 

Depuis hier matin, c'est le vingt et uniè< 
me train de matériel qui est arrivé à Paris* 

On voit par là l'importance de notre butin, 
L'un des fonctionnaire préposés à la sur-
veillance de ces convois estime que, depuis 
le début de la semaine passée, nos prises da 
guerre s'élèvent à une soixantaine de ca« 
nons, une trentaine de mitrailleuses et qua« 
rante fourgons environ. Quant aux munitions 
enlevées à l'ennemi, elles sont considérables. 

Trains rétablis sur la Ligne de l'Est 
Paris, 14 septembre. — Sur la ligne du 

Nord, des trains réguliers, mais en nombre 
restreint, circulent maintenant Jusqu'à Sur-
villiers (ligne de Chantilly-Creil), pontoise, 
Méry-sur-Oise (par bamt-Leu), Monsoult, 
Maffiers, Sevran (ligne de Crépy-en-Valois), 
Argenteuil, par Engnien-Ermont. 

A la gare de l'Est, deux trains sont établis 
sur la ligne de Belfort jusqu'à Bas-Evette, 
desservant Nogent-sur-Selne, Troyes, Bar» 
sur-Aube, Chaumont, Langres, Vesoul et Lu< 
re. 

Deux trains également vont sur Sézanne, 
par Coulommiers et Esternay. 

Plusieurs oonvois sont établis sur les W 
gnes de Gretz, Lagny, Gargan et Nogent. 

Déjà, de nombreux réfugiés habitant cea 
régions ont pu prendre ces trains pour ren-i 
tr<r chez eux, et il y a lieu de se félicite? 
de cet ensemble de mesures heureuses. 

Capitulation 
d'Armées 

autrichiennes 
Pétrograd, 14 septembre. — Doux 

armées autrichiennes sont cernées^ 
Leur capitulation est imminente. 

Les Russes ont fait 60,000 prison* 
niers, parmi lesquels 1,100 officiers, 

Cracovie évacuée 
Londres, 14 septembre. — Du « TU 

mes » : 
« Pétrograd, 10 septembre. — Un 

des correspondants de Reuter à la 
frontière russo-autrichienne télégra* 
phie que depuis la chute de Lemberg, 
la consternation règne à Cracovie. L'é< 
vacuation de la ville a commencé. » 

La Marche en avant 
des Troupes serbes 

Nisch, 14 septembre. — On ne signala 
rien d'important depuis le 10 septembre., 
Des duels d'artillerie ont cependant eu lieu 
sur quelques points. 

Sur le front nord, après la prise de Sem« 
lin, nos troupes ont poursuivi leur offen-
sive avec succès. On peut se rendre comp-
te de la précipilation avec laquelle l'enne-
mi a fui de Semlin, où il a abandonné dea 
vivres, des équipements, des armes, des 
munitions et du matériel de guerre. 

A leur entrée à Semlin, nos trouves ont 
été reçues avec un enthousiasme indescrip-
tible. Un « Te Deum » a été célébré pour la 
victoire de l'armée serbe. 

Sur le Danube, on signale que quelques 
coups de canon ont été tirés par Tennemi 
sur Sni-ederevo. 

Les lignes de chemin de fer ont été ré-
parées jusqu'à Belgrade et sont prêtes à 
être utilisées pour l'exploitation. 
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L'Emprunt allemand aux Etats-Unis 
New-York, 14 septembre. — La « Tribune t 

a fait une enquête auprès des banquiers da 
New-York. Ceux-ci sont unanimes à décla-
rer que l'Allemagne ne pourra lancer aucu-
ne partie de son emprunt de 250 millions da 
dollars aux Etats-Unis. 

L'Attitude de la Turquie 
Pétrograd, 14 septembre. — Une corres> 

pondance de Tiflis au « Novoié Vrémia » dit 
que le courant du germanisme peut entrât, 
ner la Turquie dans une aventure dont l'is-
sue est claire. 

La Russie n'a rien à craindre, car elle es! 
prête. 

Les musulmans d'Egypte, du Caucase M 

de Tunisie déclarent que le comité Union 
et Progrès de Turquie ne doit pas compte! 
sur eux s'il se décide à faire la guerre à la 
Triple Entente. 

Tétrograd, 14 septembre. — Des personnes 
qui viennent d'arriver d'Odessa rapportent 
que dans les milieux diplomatiques de Cons. 
tantinople on s'attend à des protestation! 
énergiques de la part des Etats-Dnis au su* 
jet de la dénonciation des capitulations. 

Enver-Pacha et le Prince héritier de Turquil 
L'ambassade impériale ottomane nous corn, 

mumque la note suivante : w 

«On a propagé des bruits d'après lesauelsi 
une altercation aurait eu lieu entre le princi 
héritier de Turquie et le ministre de la guer* 

«L'ambassade ottomane déclare formelle 



je Rétaffissemènt de notre 
êconomioue 

Saint-Etienne, 13 septembre. — M. Coay-
1)0, sénateur, ancien minisire du travail et 
du commerce, chargé par le gouverrrcmenj 
'd'examiner dans les départements la silua-
tion actuelle du travail, de l'industrie et du 
•commerce, et le moyen de maintenir ou de 
ranimer l'activité économique, est arrivé 
'hier à Saint-Etienne, après avoir visité les 
municipalités et les industriels de Rive-de-
Giet et de Saint-Chamund. 

' M. Couyba a pris pari ce matin, à ta pré-
fecture de la Loire, à une importante réu-
nion à laquelle assistaient MM. Lallemand, 
préfet; le général Boel, les sénateurs et dé-
putés de la Loire, le maire de Saint-Etien-
ne, les présidents des Chambres de com-
merce de Saint-Etienne et de Roanne, le 
directeur de la Banque de France, les re-
présentants du P.-L.-M:, les ingénieurs en 
chef, les conseillers généraux et un grand 
nombre de présidents et de délégués de 
groupements industriels et commerciaux. 

Le préfet a souligné l'élan patriotique de 
la population et le désir de tous les patrons 
et ouvriers de servir la cause nationale sur 
le terrain économique. M. Couyba a fait en-
suite un tableau saisissant des populations 
de l'Est, que nous avons le devoir d'aider 
et de ravitailler. Il a expliqué ensuite les 
missions que lui ont confiées MM. Bienve-
nu-Martin et Thomson au nom du gouver-
nement 

M. Couyba, après une longue discussion, 
a promis particulièrment do s'employer 
au rétablissement des transports commer-
ciaux par chemin de fer en dehors de la 
zone des armées. Les importations et les 
exportations intéressant la Loire seront 
concentrées dans les.ports de Bordeaux et 
de Marseille, d'accord avec les Chambres 
de commerce de ces villes assistées de dé-
légués et d'agents des Chambres de com-
merce de Saint-Etienne et de Roanne. 

M. Couyba a promis, en outre, d'obte-
nir le rétablissement des communications 
téléphoniques interurbaines avec les dé-
partements limitrophes et diverses autres 
améliorations. Il a pris note des observa-
tions faites au sujet du moratorium, des 
minés, de la métallurgie, des industries 
textiles, etc. 

L'assemblée a exprimé sa gratitude au 
délégué du gouvernement. Avant de lever 
la séance, elle a prié M. Couyba de vou-
loir bien transmettre au général Jnffre 
l'expression de son enthousiasme et de 
son admiration pour lui et pour notre vail-
lante armée, et de la confiante reconnais-
sance du pays. 

M. Couyba est parti ce soir pour Valen-
ce, d'où il gagnera Avignon et Marseille. 

esse orientale 
Pétrograd, 13 septembre (communi-

qué du grand état-major) : 
En raison de la nécessité où nous 

étions de porter une attention toute 
particulière sur le théâtre de la guerre 
en Galicie, où le développement de nos 
succès s'accentue avec énergie, nous 
avons été provisoirement empêchés de 
disposer de forces suffisantes dans la 
Prusse orientale pour y poursuivre 
l'envahissement heureusement com-
mencé. 

Par suite, dans les premiers fours 
'de septembre, l'armée du général Ren-
nenkampf s'arrêta à la ligne Gor-
'dauen-Labiau. Le 7, les troupes alle-
itnandes prirent une offensive générale 
contre celte armée, et exécutèrent un 
mouvement d'extension dans la direc-
tion de notre frontière sud. Le carac-
tère accidenté de la région des lacs 
Masures rendait difficile une évalua-
tion exacte de la force des troupes qui 
•s'y trouvaient réunies, et ce n'est que 
le 10 septembre que le profond mou-
vement débordant des Allemands con-
tre l'aile gauche de l'armée du géné-
ral Rennenkampf fut révélé. Ce mou-
vement nous obligea à la retraite. 

Le lendemain, dans le but d'entra-
ver l'offensive ennemie, nous entrepri-
mes sur certains points des opérations 
actives qui établirent la présence de 
forces allemandes numériquement très 
supérieures. Sur ce front, les combats 
se poursuivent. 

L'Effort russe contre l'Allemagne 
Pétrograd, 14 septembre. — Le mi-

nistre de la guerre a déclaré que la 
Russie, négligeant les Autrichiens, va 
tourner tous ses efforts contre l'Alle-
tnaane seule. 

La Neutralité da Brésil 
Rio-de-Janeiro, 14 septembre. — Le> gou-

vernement brésilien vient d'abroger l'arti-
ck 22 du décret qu'il avait rendu le 4 août 
dernier pour préciser les règles de neutralité 
applicables aux. navires de guerre qui se 
réfugieraient dans ses ports. 

Un décret pub1, é te 11 septembre va mettre 
fin à la tolérance dont certaines autorités 
fédérales avaient fait preuve à l'égard de 
vaisseaux de commerce allemands, auxquels 
on permettait de- sortir des norts du Brésil 
avec des vivres, du charbon ou de l'eau 
pour les bâtiments de guerre allemands, et 
qui revenaient ensuite renouveler leur car-
gaison pour la même destination. Désor-
mais, ces navire de commerce ne pourront 
Bortir qu'après que les consuls de leurs pays 
respectifs auront déclaré leur destination et 
leurs escales et donné l'assurance que leur 
voyage a un objet purement commercial. Si 
ces navires ne se rendaient pas aux ports 
indiqués, ou mettaient à s'y rendre un temps 
anormal, ils seraient déténus en ce cas, à 
leur retour au Brésil, comme ayant prit part 
aux hostilités. 

Canonnière allemande retenue à Bahia. 
Bahia, 14 'septembre. — La canonnière 

«Eber» étant récemment arrivée au Brésil 
te commandant de ce navire a déclaré au 
capitaine de port que l'« Eber » devait être 
considéré cornu.* un ancien navire de guer-
re transformé en navire de commerce. Le 
consul d'Allemagne a remis une déclaration 
écrite à l'appui de ses dires. Néanmoins, sur 
la protestation des agents de la Triple En-
tente, le gouvernement brésilien a décidé 
QU© l'cEber» serait détenu à Bahia. 

Le Bluff autrichien 
Raguse, 14 septembre. — Les auto-

rités austro-hongroises s'efforcent de 
cacher aussi longtemps que possil>le 
aux habitants de la Dalmatie les gra-
ves revers que l'armée impériale et 
royale a subis en Galicie. Ces fours 
derniers, on a été jusqu'à chanter le 
Te Deum en l'honneur des prétendues 
victoires autrichiennes et à annoncer 
que les troupes allaient arriver à 
Moscou. 

-o— 

Petite (Correspondance 
— M. M. R., 23. — C'est la commission can-

tonale qui décide. Un recours est ouvert en 
appel devant le préfet. L'exercice d'un com-
merce est en général réputé rendre pareille 
demande Irrecevable? 

— Un Agenais. — 1. Un avoué et un avocat 
sont nécessaires. — 8. C'est douteux. 

— E. !.. 84, Royan. — l. Oui, ces coupons 
peuvent être actuellement touchés, notam-
ment au Crédit lyonnais ou au Comptoir d'es-
compte. — 2. Nous ne croyons pas que cela 
dépassera la réduction habituelle 

— Ponçelet. La Fosse.- l. La préfecture écrit 
aux maires des diverses communes pour leur 
donner des instructions a ce sujet. — 2 L'in-
demnité est de 1 fr. a 1 fr. 25 pat; personne. -
.1. Les enarcres des communes sont Imputées 
sur le budget du ministère de l'intérieur. — 4. 
Une Société s occupe a Bordeaux des réfuM-Ss 
belges, et vous pourriez écrire a la présidente". 
Mme I cui'etier, 13, rue de SégUr 

QUESTIONS MILITAIRES 
Los demandas rio renseignements concer. 

n?.ni ic décret du 9 septembre (exemptas et 
réformés) nous parviennent par centaines. 
Nos lecteurs comprendront que nous na puis-
s:Ci;s pas y répondra individuellement. Nous 
répéterons donc que : 

1. Tous les exemptés et réformés, depuis 
la classe 1887, sont visés par es décret; 

2. Des instructions seront données pro-
chainement pour son application, et les in-
téressés seront convoqués 3Cit individuelle-
ment, soit par voie d'afficho. D'ici (à, ils 
n'ont pas à bouger. 

— A. B. C. — L' Cela déprendra des événe-
ments. Impossible de préciser. — 2. Oui, en 
même temps que les conseils de révision (clas-
se 1315). 

— C. C. 3906. — 1. C'est possible. — 2. Oui, en 
donnant votre adresse a la gendarmerie. — 3. 
Changement de résidence à la gendarmerie. 

— Marie D. — II n'est pas possible de vous 
répondre exactement sans voir le livret de l'In-
téressé. Si vous voulez nous le montrer, notre 
discrétion peut vous être assurée. 

— M ami 1002. — Voyez au recru tentent. Dans 
tous les cas vous devriez être possesseur d'un 
titre justifiant de votre situation. 

— J. F. C. 10669. — Votre fils a du être renvoyé 
avec un congé régulier. Dans ces conditions il 
devra rejoindre a l'expiration de ce congé. 
Pour plus de renseignements, adressez-vous au 
recrutement. 

— Charles, Confolens. — Non, 11 faudrait que 
vous ayez dix-sept ans et encore l'engagement 
serait de sept ans. 

— A. L. — 11 faut attendre la réponse de la 
mairie. Il n'y a pas d'au Ire moyen. 

— Un ex-artiflo. — Ceci est confldenttel. Nous 
ne pouvons y répondre. 

— A. B. C. D. Boulanger. — l. En principe, 
oui. — 2 Cela dépendra des besoins. — 3. Oui. — 
4. La solde de leur grade : 0 £r. 05 pour les sol-
dats. — 5. Vous rejoindrez vos camarades. 

— J. M. — l. Il peut toujours demander. C'est 
une faveur et non un droit. — 2. La voie hié-
rarchique. — 3. Oui, 11 peut demander. — 4. 
Voie hiérarchique toujours. — 5. Oui. 

— Un Stéphanois. 1902 — 1. Vous pouvez de-
mander. — 2. Affaire du médecin de la com-
mission de réforme. — 3. Non. — 4. Présentez-
vous à la place. 

— L. G. 1915. — 1. Oui, ce serait le moyen le 
plus sûr. — 2. Non. — 3. Oui. 

— E. G. J. — 361 fr. 50 par mois. 
— Territorial, L. F. M. — Vous deviez payer 

un quart de place, si votre titre était établi en 
conséquence. Pour réclamation adressez-vous 
au directeur de la Compagnie du Midi, à Bor-
deaux. 

— Tonkinoise. — La retraite est supprimée 
par suite de l'engagement, mais l'intéressé 
toucherait la solde d'activité, soit 5 fr. 95 par 
jour, plus les accessoires. Il pourrait faire une 
délégation à sa femme. 

— A. X. 16. — 1. Non. — 2. Non, 11 vous faut 
trois mois de réforme. — 3. Non. — 4. Vous ne 
serez rappelé qu'à la fin de votre congé, c'est-
à-dire le 27 juillet 1915. — 5. Non. 

— J. R., classe 1896. — Attendez la suite don-
née à votre demande. On vous répondra sûre-
ment.. 

— Artilleur, classe 1908.— Votre sursis compte 
du premier jour de là mobilisation. Vous de-
vrez donc rejoindre le 46e jour. 

— Espoir 24, 1912. — 1. Votre mari ne peut 
toucher son traitement qu'autant qu'il aura 
satisfait à la loi. C'est-à-dire s'il a fait son ser-
vice actif et s'il est mobilisé comme réserviste 
(loi du 5 août 1914). — 2. Oui. 

■s- A. B. 1891. — 1. La solde de leur grade uni-
quement. — 2. Ils doivent être habillés, nourris 
et chaussés. — 3. Pas de prêt franc 

— Marcel Ballot. — 1. Tout dépend des évé-
nements. — 2. Impossible à prévoir. 

— E. P., 1891. — Etant mobilisable, vous ne 
pouvez qu'attendre l'appel de votre classe 
Patientez. 

— J. L. 125, Léognan. — Oui. 
— P. F., frère. — Il est avec le chef de ba-

taillon. 
— Un groupe de femmes, n. 22. — Offrez di-

rectement vos services au ministère de la 
guerre. On pourra peut-être vous employer. 

— Un boulanger territorial, 93. — Il faut que 
le maire de votre commune le demande pour 
vous. 

— Lecteur. 1885. — 1. Oui, le prince Frédé-
ric-Charles commandait en 1870 la première 
armée, forte de 150,000 hommes et formant 
l'aile droite allemande. — 2. Il était le neveu 
de Guillaume 1er. — 3. Le kronprinz, en 1870, 
s'appelait Frédéric-Guillaume, plus tard Fré-
déric III, père de Guillaume II. Il comman-
dait la troisième armée. 

— M. M. M., n. 50. — SI son œil est tout à 
fait perdu i1 ne pourra pas repartir. 

— Père inquiet, 1905, Angoulême. — 1. Oui. — 
2. Oui, mais cette solde fait l'objet de con-
ventions spéciales. — t. Oui, par lie bureau 
des prisonniers de guerre à Genève. — 4. Oui, 
s'ils ne sont pas échangés. 

— J. B. C, 1897. — Attendez d'être appelé. 
Vous vous présenterez au médecin en arri-
vant au corps. 

— D. K. V. — Renouvelez votre demande. 
— Robert, M. P. — Il n'est pas possible de 

préciser combien de temps il faut pour être 
prévenu en cas d'événement grave. Mais vous 
pouvez être certaine que du moment que 
vous ne recevez rien, c'est que votre mari et 
votre frère sont vivants. 

— A. L. M., 139. — Demandez à la mairie. 
— J. F. B., Bergerac. — Vous êtes à la dis-

position de l'autorité militaire jusqu'à la fin 
de la guerre. 

— L. et G., classe 1915. — Vers la fin de l'an-
née. 

— G. J., 20. — Vous serez appelé. Attendez. 
— C. R„ 222. — Oui, 
— Louis, 11. — Oui, si l'ensemble de sa cons-

titution est bon. 
— Trois embarrassés, 96. — Vous n'avez qu'à 

attendre. — 2. Les journaux ont publié des 
nôtres très claires concernant ce décret. Vos 
amis n'ont qu'à s'y conformer. 

— Z. Z. 1895. — Présentez-vous au bureau 
de recrutement de Bordeaux, qui seul a qua-
lité pour changer votre affectation. 

— Un ancien serviteur. — Adresse : Com-
mandant Verdeilhan des Molles, chef d'état-
major de la 9e division de cavalerie à Tours 
(faire suivre). 

— Reine Papillon. — SI sa vue ne s'est pas 
modifiée, non, il ne peut pas être classé dans 
le service armé. 

— Deux coeurs très inquiets. — 1. Oui, Us 
peuvent l'obtenir. — 2. Cela dépend des évé-
nements. Peut-être plusieurs mois. 

— Maria L. P. 18-11. — 1. A la mairie (affaires 
militaires). — 2. Bureau des prisonniers de 
guerre, à Genève (Suisse). 

— Matricule 4657. — Ils ont été appelés derniè-
rement. Montrez votre livret à la gendarmerie. 
Vous devriez probablement être déjà incor-
poré. 

— L. D. 56. — Vous ne pourriez toucher une 
partie de la solde de votre mari qu'en vertu 
d'une délégation de sa part. Voyez le trésorier 
du régiment auquel il appartient en ce mo-
ment, ou bien écrivez à cet officier. 

— Lecteur 92. — Présentez-vous au recrute-
ment avec votre livret. 

LA PETITE GIRONDE 

BÔÏ 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Les Marées, le Soleil et 
Le 16 septembre. 

la Lune 

PLEINES MERS ETAT DU CIEL 

3" 50 16e 21 
4 23 16 56 
2 49 15 21 
2 84 15 6 
2 9 14 41 
l 17 13 4!) 
1 14 13 46 

Arcachon (Fwret).. 1 20 13 53 
— (rsde d'Eyrae) 1 45 14 17 

1 4 13 30 
1 25 13 50 
0 46 13 15 
0 21 12 50 

Soleil 
Lever 5 h. 42 
Coucher... 18 12 
lJhases de la Lune 
Lever lh. 6 
Coucher... 16 39 
P. L. le 4.. 14h.31 
D. Q. le 12.. 17 4 
N. L. le 19.. 21 
P. Q. le 26.. 13 93 

Heures des marées decant Bordeaux 
Le 13. 1 2:i"35 3-35 « Le 14, à 12»35 .... 3*60 

que disent iss journsux 
De la Patrie : « Ils ont entrepris une opéra-

tion militaire « colossale » qui aboutit à une 
« colossale » retraite I « Colossales » furent les 
fourberies de l'Agence Wolff pour faire 
croire à l'opinion publque que les armées 
germaniques allaient s emparer de Paris 
après quelques jours de marche. Mais il y a 
tout lieu do parier que les effets vont être 
proportionnés à la cause et que « colossal » 
sera également l'émo de nos voisins quand 
on sera forcé de leur apprendre la vérité. 

L'heure sonnera bientôt où Guillaume II, 
eux yeux même de ses sujet, ne sera plus 
qu'un « colosse » en baudruche ! » 

De M. Berthoulat, dans la Liberté, sous le 
titre « Sous l'Arc de Triomphe» : Ils ne pas-
seront pas sous la voûte sacrée, fier témoin 
des victoires de l'épopée I Ce sont les héros 
de la nouvelle campagne de France dont les 
combats sont désormais aussi illustres que 
ceux dont le nom est Inscrit sur tes marbres, 
qui, après avoir bouté l'envahisseur hors des 
îrontières et reconquis Metz avec Strasbourg, 
défileront dans l'avenue triomphale aux ap-
plaudissements de la cité palpitante de joie, 
^'orgueil et de gratitude. » 

Des Débats : « Certains Allemands tombés 
lentre nos mains montrent qu'ils étaient affa-
més et qu'ils s'étaient jetés sur de l'avoine et 
ties betteraves crues. Tout permet d'espérer 
que, sans trop fatiguer nos troupes d'une 
manière exagérée et dangereuse, on pourra 
reconduire- encore plus loin, avant qu'il ten-
te un arrêt, un ennemi plus éprouvé qu'el-
les et qui a perdu le stimulant de la vic-
toire. » 

Passage ûe Blessés allemands 
Cinq grands wagons ont amené dimanche 

soir à Bordeaux deux cents prisonniers aile-
mands blessés. Beaucoup d'entre eux, dont 
les blessures sont bénignes, ont été achemi-
nés vers d'autres destinations. Quelques-uns 
ont été transportés dans les hôpitaux de no-
tre ville. 

Tous ont manifesté leur joie d'être pri-
sonniers. C'est en souriant qu'ils se dépouil-
laient en faveur des curieux de leurs bou-
tons d'uniforme, de leurs coiffures, de lam-
beaux même de leurs vêtements. 

Ces blessés proviennent de régiments d'in-
fanterie saxonne. Deux officiers de la gar-
de, qui se trouvaient parmi eux, sont restés 
à Bordeaux. 

La foule a observé à leur égard une atti-
tude correcte et digne. 

Appel aux Selliers et Bourreliers 
Les hommes de la réserve de l'armée ter 

ritoriale (classes 1887, 1S38, 1889, 1890, 1891, 
1892) et les hommes du service auxiliaire de 
toutes classes, exerçant la profession de sel-
lier ou bourrelier, et résidant à Bordeaux ou 
aux environs sont invités à se présenter le 
plus tôt possible au bureau de recrutement 
de Bordeaux, 5, rue de Cursol, porteurs de 
leur livret individuel. 

 * — 

La Souscription des Ambulants 
des Basses-Pyrénées et du 

Bureau-Gare 
Une somme de 940 francs à titre de premier 

versement a été recueillie par le comité de 
secours du personnel ambulant de la ligne 
des Pyrénées et du bureau-gare : 

300 francs ont été ver6és à la Croix-Rouge 
pour les blessés; 

G40 francs ont été remis à M. te Maire pour 
les réfugiés français et belges, ainsi que 
pour les familles nécessiteuses de Bordeaux 
secourus par la Ville. 
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Yernaux, trouveront leurs familles à Arca-
chon, villa Henri Bijon, rue des Sables. 

M. Leduc* ainé, de Bohain (Aisne), prévient 
sa femme et sa fille qu'il se trouve à Canéjan 
(Gironde), domaine de la Rauque. 

M. Charlies Lemaire, de Hattencourt (Som-
me), avise sa famille qu'il est à Bordeaux, 65, 
rue des Faures, chez M. Marin, et la prie de 
donner de ses nouvelles. 

M. Weyemberg, Auguste, dit Lecocq, belge, 
désirerait avoir des nouvelles de ses parents et 
amis. Adresse rue du Château-d'Eau, 24, Bor-
deaux. 

On demande si à Bordeaux il y a quelques 
réfugiés de Charleville pouvant donner des 
renseignements sur Mme Carpentier, de Mou-
tey-Notre-Dame, près de Charleville. Réponse 
à adresser rue Eugène-Ténot. 72. 

Les familles Lambert et Mathieu, d'Oret, 
province de Namur, recherchent leur fille Ma-
rie-Thérèse Mathieu, âgée de 32 mois, accom-
pagnée de Mlle Zélie Dereine, sourde-muette, 
âgée de 58 ans, leur cousine. 

Les familles Marchand et Dujeu sont égale-
ment recherchées. 

Ecrire aux familles Lambert, Mathieu, Mar-
chand et Dujeu, actuellement réfugiées chez 
M. Glori, fermier à Kerguchuit-Saint-Cavadec 
(Côtes-du-Nord). 

M. Gabriel Herbtn, de Mohon (Ardennes), 
désire avoir des nouvelles de sa femme. Ecrire 
hôtel Terminus, à Bordeaux. 

M. Emile Castier, chez M. Marit. aux Bons-
Enfants (Gironde), a perdu, en cours do route, 
son fils Emile, âgé de seize ans et demie. An-
cienne demeure. Maimbressy, canton de Chau-
mont-Parcine (Ardennes). ( 

La famille Martin-Hosselet (Georges), venant 
de Chûtellneau (Belgique), demeurant actuel-
lement rue de CursoL, 42. désire retrouver quel-
qu'un de sa famille ou de ses amis. 

M. Georges Badot, rue JeanJacques-Rous-
seau, C, à Libourne. serait très heureux de re-
trouver sa famille ou en avoir des nouvelles. 

Le soldat Payon (Ernest), du 120e régiment 
de ligne, né à h'ousermé (Ardennes), hospita-
lisé à Branne (Gironde), demande des nouvel-
les de sa famille. 

Mme Lôonie Cordler, ménagère, 35 ans, ve-
nant d'Aiglemont (Ardennes), actuellement ré-
fugiée chez Mme de Salnt-Loubert, à Mons-êgur 
(Gironde), recherche sa fille, Marie Cordier, 12 
ans, qui s'est égarée en gare de Chartres (Eure-
et-Loir). 

La familLe Léon André, de Belgique, compo-
sée du père, de trois filles et d'un garçon, ac-
tuellement logée au château Tour-de-Mons, 
chez M. Dubos, à Soussans (Médoo), demande 
l'adresse de ses dieux autres fils Victor et 
Léon, qui ont dû quitter la Belgique en même 
temps qu'elle. 

MM. Oudin (Michel), de Salnt-Reml-du-Nord, 
près de Maubeuge, et Jouannot (Léon), liama-
neur à Efcrepigny, préviennent leur famille 
qu'ils sont en traitement à l'hôpital militaire 
de Saint-André-de-Cubzac (Gironde). 

Iules Quertimmond et ses enfants (Amont et 
Michelle), les familles Rary, R/oulet, Tarieaux, 
Molle, Flore Du bis, de Rour (Belgique), font 
savoir à leurs familles qu'ils sont en résidence 
à Saint-Andiré-de-Cubzac (Gironde). 

La famille Victor Marlière, de Reims, actuel-
lement à Bayonne, chez M. Deboy, quartier 
Mousserolles, demande des nouvelles de la fa-
mille Marlière, de Sormonne (Ardennes), vue 
en dernier lieu à Slgny-l'Abbaye. 

M. et Mme Guérin, de Novion-Porclen (Ar-
dennes). désirent être Informés où peut se trou-
ver leur fils Henri Guérin. dix-sept ans, et l'in-
forment qu'ils sont à l'heure actuelle à la Tan-
nerie de la Gironde, à Gradignan (près Bor-
ctaa u x ). 

Prière de signaler à M. Emile Renard, 15, rue 
Thiac. Bordeaux, les soldats du 108e et parti-
culièrement les anciens élèves du collège qui 
pourraient se trouver dans les diverses ambu-
lances de Bordeaux. 

MM. Léon Delwart et Firmin Thaziaux, de 
Màrcihelfe (Belgique), se trouvent chez M. Ga-
lipaud, rue Delalanxie (Libourne). 

Boucher, réfugié de Signy-l'Abbaye (Arden-
nes), 50, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

M. Cartiaux Pilate, de Lllle-Lan-dreci.es, In-
forme sa famille qu'il est -réfugié au château 
Bars-ex, près Angoulême. 

Mme Paula Moutarde, rue Blanchard, 21, à 
Bordeaux, demande des nouvelles des siens, 
habitant Virton (Belgique). 

On nous écrit de Tercis, près Dax (Landes) : 
« Ayant hospitalisé chez moi douze mem-

bres d-e la même famille belge, je vous serais 
reconnaissante de vouloir bijeni dire leurs 
noms afin qu'ils puissent retrouver quatorze 
membres des leurs qu'ils ont perdus et qu'ils 
seraient heureux de savoir où ils se trouvent. 

» Ce sont : J.-Baptiste Liénard, Philomèn-e Lié-
nard-Doulet-, Oscar Liénard, Marguerite Lié-
nard, Adolphe Liénard, Pol Liénard, Orner 
Doulet, Mariette Doulet, Simone Doulet. 

Mme Humbert fait connaître à sa famille 
Martin Sébastien, de Vill-e.rupt (Meurthe-et-Mo-
selle), qu'elle habite rue de la Gare, 122, à 
Bordeaux. 

La famille Bossuyt, de Maubeuge, réfugiée 
clos Fpurcas, à Li-strac (Gironde), serait heu-
reuse »d'a-voir des nouvelles de Mlle Sauphie. 
cuisinière, et de la famille du docteur Ohuf-
fairt, dont elle a été séparée à Cambrai. 

M Henri. Catrioe, de Tourcoing, est prié de 
passer rue de la Trésorerie, 80, où demeure ac-
tuellement M. Paul Tranoy, également de 
Tourcoing. 

Les familles Rénaux et Bertcaux, 15, rue 
Thlers, à Charleville (Ardennes). informent 
les membres de leur famille qu'ils sont émi-
grés chez M. Poirier, marchand de bois,, à 
Coutras (Gironde). 

Mme Roy, de Paris, et Louis Delahaut, de Mé-
zières, caporal au 91e d'infanterie, seraient 
heureux d'avoir des nouvelles, par les réfu-
giés de Charleville actuellement à Bordeaux, 
la première, de sa fille, Mme Aune; le second, 
de sa femme, Mme Delahaut, disparues depuis 
un mois. S'adresser à l'Association des Dames 
françaises, 8, rue de Cheverus. 

MM Victor Carré et Stimart. chez M. Auze-
al à'Belin (Gi-ron-de), seraient heureux d avoir 

des nouvelles de leurs familles, habitant lour-
nay et Marc-inelle (Belgique). 

MM. Léon Bousette, chef de gare à Acoz 
(Charleroi), sa femme et son dis Joachrm-Ar-
thur, chef de bureau de dessin -« Acoz, sa 
femme, sa fille et son fils; Alfred Mathieu cul-
tivateur à Acoz; Henri SAmois, étudiant; Jean-
Baptiste Doyen, menuisier à Ix-elles informent 
leurs Parente qu'ils ont été recueillis au cha-
teaù <k B-oirac-Ségur.. h Pellegrue (Gironde), 

ar M. La Brie, propriétaire. 
Charleville-Mézières. 

I es réfugiés de Charlevilie-Mézières sont 
nriés de se"trouver mardi 15, à onze heures, 
î, r,°P/ÏA Rordeaux — Objet: Communica-
^onde6^ oSe sur l'état des deux 
villes. 

La préfecture de la Gironde nous adresse 
la note 6uivuute : 

T'intervention administrative est réclamée 
dans un Intérêt de famille en vue de connaître 

, résidence de : 

( 

Au. 
Mexico, 14 septembre. — M. Fuller a dû 

quitter Mexico samedi. Le général Carranza 
ïui a demandé que les troupes américaines 
évacuent Vera-Cruz aussitôt que possible. 
K Dans les milieux américains, on estime 
pu'il y a peu de chances que Carranza puisse 
former un gouvernement durable. Le mécon-
tentement causé par les arrestations et les 
confiscations arbitraires du gouverneur Car-
ranza ne fait qu'augmenter. 

K™S belges: de la commune de 

1 2 i?U§Qllln, de Charleville, dont la femme et 
l'enfantTsont actuellement réfugiés à La Réol-e 

rSIâ'S'iô.riri^s 
leur mère à Château-Thierry. 

D'autre part ; 
4. Mlle Henry informe M^™™Ù™%f$. do manœuvre à Noisy-le-Sec, quelle s est re 

fu-giée à La Réole, Chez Mme veuve Grillon. 
5 D-e Mme Vauthier, dont le mari, ferblan-

tier à ConflansJarni (Meurt-he-et-M-oselle), est 
mobilisé. ,,,, „ 

G De la famille de M. Le Blanc, de Lille, 8, 
boulevard Vauban. 

7 De M Pierre-Jacob Lorrain, né à bTzange, 
pays annexé, évacué de Nancy. 

8 De Mme Boitelet et de ses s-ept enfants, 
évacués de Couvin (Belgique). 

9 De Mme Godard et ses cinq enfants, éva-
cués de Couvin (Belgique). 

10 De Mme Dany-Dup-on-t et ses deux enfants, 
évacués de Nap-pfe, par Rumigny (Ardennes). 

Louise-Juliette-Jeanne Champsiaud, place Gua-
drjécès: Aimable Boureï, soldat au 9e batail-
lon do chasseurs, rue des Bordes; Jeanne Mus-
set, épouse Veyll, 76 ans, rue des Bordes, 
Jean Autier, pharmacien. 32 ans, rue Montes-
quieu, 30; Jean-Célestin Navarre, ,8 ans, rue 
Etienne-Sabatié. 5; Catherine Chaudet, ,7 ans, 
rue des Bordes; Pierre Chaudet, mécanicien, 
54 ans, rue Marché-aux-Farines; François in-
chaus de Mahy, caporal au 22e d'infanterie co-
loniale, 33 ans. rue des Bordes; Etienne Pi-
chon, maçon, 51 ans, rue J.-J.-Rousseau, <w, 
Guillaume Nougairaide, soldat territorial, 43 
ans, rue des Bordes; Marlus-René Penaud sol-
dat au 20e d'artillerie, 22 ans, rue des Bordes. 

Mariaee: Jean-Joseph Parage, coiffeur, et 
Adrienne-Georgettc-Adolphine Vidal, domesti-
que à Targon. 

Samt-SeuFin-swï'-S'SsSe 
POUR NOS BLESSES. — Le maire de 

Saint-Seurin-sur-1'isle informe ses adminis-
trés qu'une souscription est ouverte a la 
mairie, au proflfJrMu comité de la Croix-
Rouge de Coutras. Tous les dons en argent 
et en nature sont acceoté-s. Articles de lin-
gerie, provisions de toute espèce seront re-
çus avec reconnaissance. Les personnes dé-
sireuses de travailler pour nos blessés sont 
priiées de se rendre à l'école des filles ou 
est installé un ouvroir. Elles y trouveront 
des vêtements taillés qu'elles pourront con-
fectionner à domicile. 

UG «aie 

BERGERAC 
SOLDAT NOYE. — Dimanche matin, vers 

sept heures, le cadavre du soldat-réserviste 
Arthur Valet, appartenant à la 28e compa-
gnie du 208e d'infanterie, disparu le 9 cou-
rant dans la Dordogne au moment où 11 
se baignait, a été découvert à 300 mètres 
environ au lieu dit La Raspière, par M. 
Yot. 

Le corps a été transporté à la Morgue 
de l'hôpital aux fins d'inhumation. 

M. Riu, commissaire de police, a informé 
les autorités compétentes. 

CONVOI DE BLESSES. — Samedi, à 16 h. 
42, est arrivé un convoi de 315 blessés, par-
mi lesquels 7 fantassins allemands. 6 ap-
partenaient au 25e régiment stationné à 
Coblentz et 1 au 60e régiment. Un seul était 
assez grièvement blessé. Ils ont été éva-
cués à la caserne Chaney et à leur passage, 
quelques coups de sifflet sont partis de la 
foule. 

Le plus vieux a 32 ans, le plus jeune 26 
ans. Ge sont tous des cultivateurs. 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

NECROLOGIE. — Nous avons te regret 
d'annoncer le décès, à Pau, de M. Valéry 
Meunier, docteur en médecine, ancien ad-
ministrateur des hospices de notre ville, 
officier de la Légion d'honneur. 

Depuis plus de quarante ans, M. Valéry 
Meunier s'était fixé à Pau. U s'était attaché 
à notre cité avec le dévouement te plus in-
telligent et le plus actif. Nulle question in-
téressant notre ville, son hygiène, son pro-
grès intellectuel et moral ne lui fut étran-
gère. 

Parmi les fonctions multiples auxquelles 
l'appela une compétence indiscutée, notons 
l'inspection de la station thermale d'Eaux-
Bonnes, où il succéda, en 1881, au docteur 
Pidoux; la présidence des commissions ad-
ministratives de l'hôpital de Pau. de l'asile 
Saint-Luc, du conseil départemental d'hy-
giène, etc. En 1898, sa généreuse initiative 
permit la création, à Pau, du laboratoire de 
bactériologie et de recherches chimiques, 
aunuel on doit tant de signalée services. 

Nous offrons à la famille de M. Valéry 
Meunier nos très vives condoléances. 

SERVICE DES FRAUDES. — Le commis-
saire de police prélève depuis quelques, 
jours de nombreux échantillons de lait, vin 
et d'autres marchandises à l'entrée en ville 
et chez les commerçants. Ces prélèvements 
seront continués. 

CAFES FERMES. — L'autorité militaire a 
fait fermer pour quinze jours aux civils et 
aux militaires un grand café de la rue Pré-
fecture, où des soldats avaient été trouvés 
jouant et consommant après neuf heures 
du soir. De plus, ce café restera consigné, 
après les quinze jours, pendant un mois, 
pour les troupiers. Deux a.utr-es cafés ont 
été fermés pour vente d'absinthe. 

ETAT CIVIL du 12 septembre. 
Décès Valéry Meunier, docteur en méde-

cine, 80 ans. 
SJM.IES-QE-SEAKN 

RENTREE DES CLASSES. — Le directeur 
de l'Ecole primaire supérieure de Salies a 
l'honneur de faire connaître aux familles 
que la rentrée des classes pour l'année sco-
laire 1914-15 est fixée comme suit : 

Jeudi 1er octobre, au soir, pour les inter-
nes. 

Vendredi 2 octobre, à huit heures du ma-
tin, pour les externes. Il se tiendra d'ici là, 
tous les jours, à la disposition du public 
pour recueillir les inscriptions nouvelles. 

Résultats obtenus dans les examens et con-
cours pendant l'année scolaire écoulée : 

Brevet élémentaire : 6 présentés, 3 reçus; 
certificat d'études supérieures : G présentés, 
6 reçus; concours d'admission à l'Ecole nor-
male : 1 présenté, 1 reçu. 

OLOROM 
SECOURS AUX BLESSES MILITAIRES. — 

Voici les premiers résultats de la liste de sous-
cription qui reste ouverte dans les bureaux de 
la mairie de notre ville : 

La, ville d'Oloron, 1,000 fr.; M. Hcerte-r, sous-
préfet intérimaire, 100 fr.; personnel de la mai-
rie (1er versement mensuel), 12 fr.; employés 
du Crédit lyonnais (1er versement), 13 fr.; M. 
Hayet. 100 fr.; section Sceix (somme recueillie 
par Mlle Escoubès), 67 fr. 50; communed'Escout 
(somme recueillie par Mile Labat et M. Ferro-
net), 263 fr.; commune de Saint-Goin (somme 

épôtde Remonte de Tarbes 

perdu à faïence, entre le château Essung 
©t l'hippodrome, un portefeuille contenant 
divers papiers et un livret de Caisse d'épar-
gne au nom de M. Volpei, soldat colonial, 
cantonné au château Essung. Le rapporter 
d'urgence à cette adresse. 

M. Alfred Caniaux, de Saint-Menges (Arderi' 
nés), chez M. Cassier, bourg de Pessac-sur-Dor-
dogne (Gironde), demande des nouvelles de 
ses parents. 

M. et Mme Depr-ez-Boutteville, de Cursy-cn-
A mont (Aisne), sont priés de donner leur 
.adresse à M. Henri Lemaire, agent des transfè-
rements (à la prison départementale de Bor-
deaux). 

M. Maurice Guittet. venant de Paris, et M. 

Lanton 
Don de la Croix-Rouge 

En raison de la guerre, la Société de se-
cours mutuels de Lanton ayant décidé de 
supprimer sa fête annuelle, qui devait être 
célébrée le 13 septembre, a affecté le montant 
£une collecte déjà faite en vu<i de, ces ré-
jouissances aux œuvres de l'Association des 
Dames françaises (Croix-Rouge). 

En v joignant le produit d'une quête faite 
au cours de la cérémonie religieuse c est 
une somme de 115 fr. que le président de 
cette modeste Société a versée au trésorier 
de l'Association des Dames françaises 
(Croix-Rouge). 

Saïnt-André-de-Cubsac 
HOPITAL MILITAIRE. - L'Ecole norma-

le d'instituteurs est réquisitionnée par 1 au-
torité militaire pour un hôpital militaire 
des blessés de guerre. 

Carignan 
MORT POUR LA FRANCE. — M. le Maire 

de Carignan nous prie d'insérer : 
« Nous avons la douleur d'apprendre te dé-

cès d'un de nos compatriotes, le soldat Jean 
Berland. , . ,,. 

» Celui-ci prit part avec son régiment d in-
fanterie au combat de Guise, te 28 août At-
teint d'une balle à la tête, il fut évacue du 
champ de bataille et transporté à Fiers (Or-
ne) Malgré les soins dévoués qu'il reçut à 
l'hospice des Dames françaises, le malheu-
reux jeune homme succomba des suites de 
sa blessure. 1 

» Des funérailles imposantes furent réser-
vées à notre pauvre ami. Tous les corps 
constitués de la ville, des délégations de nom-
breuses Sociétés, la population tout entière 
firent cortège à la dépouille mortelle. Des pa-
roles empreintes de l'émotion la plus profon-
de furent prononcées. En un dernier salut, 
les drapeaux s'inclinèrent sur le cercueil de 
ce brave, mort pour la France. 

B puisse la famille Berland trouver dans 
cette touchante manifestation un adoucisse-
ment à sa peine. 

» Au nom de la famille du disparu, au nom 
de la population de Carignan, merci à tous 
ceux, docteurs, infirmiers ou dames françai-
ses, qui s'efforcèrent de rendre sereines les 
dernières heures de notre ami. 

» Merci encore à la municipalité de Fiers, 
à l'administration militaire, au clergé et aux 
Sociétés qui prirent place dans le cortège. 

» Que la population Aérienne et tous ceux 
enfin qui pleurèrent notre cher mort agréent 
l'expression de notre infinie reconnaissance.» 

Blaye 
PRISONNIERS DE GUERRE ET BLESSES. 

Samedi soir, par te train de sept heures, un 
convoi de prisonniers et de blessés allemands 
est arrivé dans notre vilie et a été interné 
à la citadelte. 

A l'heure actuelle, se trouvent enfermés 
dans nos murs environs 1,200 Allemands. 

Libourne 
PERDU bourse or, chapelet cristal et or. 

Rapporter Allègre, correspondant «Petite 
Gironde». Récompense. 

ETAT CIVIL du 5 au 12 septembre. 
Naissances: odette-Jearune-Margucrite Robin, 

ruiade la Liberté; Léonce-Pierre Castenil, route 
do Montagne; Jules-Ferdlnand-André Villesu-
z-aone, route de Montagne; Guerrlère-Françoi-
«a Modestini. coûte d-e Montazne: Si-mane-

Par ordre de M. te Ministre de la guerre, 
pendant la semaine du 13 au 20 septembre, 
le comité achètera : 

1° Au dépôt de remonte, tous les jours à 
neuf heures, sauf vendredi 18 septembre; 

2° A Saint-Gaudens, le vendredi 1S septem-
bre, à 9 heures, boulevard du Midi. 

Il ne sera accepté que des chevaux ou ju-
ments de 5 ans au moins, susceptibles de 
faire immédiatement un service de guerre. 

Exceptionnellement, les chevaux de pur 
sang anglais et les chevaux de demi-sang 
qui ont pris part à des concours de selle 
pourront être acceptés à 4 ans s'ils sont jugés 
aptes. 

Les chevaux d'artillerie pourront aussi être 
acceptés à 4 ans s'ils sont présentés attelés 
et montés. 

TARBES 
Promus stsr le Champ de Bataille. 

Nous sommes heureux d'annoncer les pro-
motions suivantes, concernant trois officiers 
de notre garnison, faites sur le champ de 
bataille : 

M. te capitaine Brau, du 212e, a été nom-
mé commandant et cité à l'ordre du jour de 
l'armée. Le vaillant officier, en maintes cir-
constances, s'est couvert de gloire. Seul et 
sous une plui-e de balles, il traversa un pont 
donnant accès dans une bourgade de Lor-
raine, puis, à la tête de sa compagnie, il prit 
d'assaut ce village, chassant les Allemands 
en leur infligeant de grosses pertes. 

M. Brau a reçu, en outre, le commande-
ment du 212e. en remplacement du lieute-
nant-colonel Coursange, mort au champ 
d'honneur. 

— M. le lieutenant de réserve Audié, du 
212e, fils de M. Audié, ancien propriétaire 
du café de la Colonne, a été proposé pour la 
Légion d'honneur. 

Bien que blessé, te lieutenant Audié a ra-
mené trois fois ses troupes à la charge, et a 
finalement enlevé la position occupée par 
l'ennemi. 

— M. l'adjudant chef de Pouvez, du 10e 
hussards, a été promu sous-lieutenant. L'in-
trépide soldat s'est plusieurs fois distingué 
dans des reconnaissances. 

Nous avons déjà dit qu'au 10e hussards les 
traits de bravoure étaient nombreux, et cité 
en, particulier ceux du maréchal des logis 
Bertrand, qui à lui seul transperça huit 
uhlans. 

viron soixante, ont été remis en liberté et 
placés sous le régime des réfugiés, presque 
tous sont à Tarbes, où ils cherchent du tra^ 
vail. 

OBSEQUES D'UN SOLDAT. - Un blessé, 
le soldat Chabriot, originaire de Melun, en-
vové à Tarbes à la suite de blessures reçues 
clans un combat sur les bords de la Meuse, 
est décédé à l'hôpital. Ses obsèques ont eu 
lieu jeudi, au milieu d'un imposant cortège 
de militaires et de civils. 

NECROLOGIE. — Jeudi matin ont eu lieu 
les obsèques de M. Paul Garot, chef de mu-
sique de l'Ecole d'artillerie, chevalier de la 
Légion d'honneur, décédé te 8 septembre à 
Tarbes, à l'âge de cinquante-deux ans. 

TUE A L'ENNEMI. —Nous apprenons avec 
peine la morf sur le champ <te bataille de 
M le lieutenant d'artillerie Eugène Sournait, 
gendre do M. Carriac, le sympathique chef 
de division à la préfecture. 

Un service funèbre sera célébré à l'église 
d'Aureilhan le mardi 15 septembre, à neuf 
heures, pour le repos de l'âme du regretté 
lieutenant. 

jÉT AT CIVIL 
DECES du 14 septembre. 

Bernard M-eynié. 7 ans, place Mériadeck, 11. 
Jean Bonjean, 49 ans, rue de Madrid, 66. 
Jean Lesparre, 58 ans, rue Mouneyra, 120 
Pierre Verdieiau, 61 ans, rue Flornoy, 29 
Bernard Bernoullle, 66 ans, rue J.-P.-Alaux 42 
Joseph Imbert, 70 ans, rue Barenne. 34. 
François Bousquet, 81 ans, avenue Thi-era, 525. 

 ^yv^A^ 

DEUlL'-mm6cîian "0BES 
M l~ ST, MANTEAUX, CHAPEAUX 
R la Dame Blanche, 11)9, cours ÏÏCtor-Hnsii 

CONVOIS FUNEBRES du 15 septembre. 
Dans les paroisses : 

Ste-Marle : 6 h. 45, M. Bernouillé, 12, rue J.-P.-
Alaux. — 10 h., M. F. Bousquet, 225, avenue 
Thlers. 

St-Bruno : 1 h. 30, Mlle Ëraso. 43, rue de la De-
vêze. — 2 h., M. Ch. Setnos, 224, rue d'Ornano. 

St-Ferdtnand : 1 h. 45, M. J. Imbert, 34, rue Ba-
renne. 

St-Nicoias : 1 h. 45, M. A. Mounnos, S9, rue La-
fpntaine. - 2 h. 30, M. H. Paloumet-Bourda, 
85. ruie Kléber. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. A. Bruzon, 3, rue de Col-
mar. 

CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme E. Dry-
den Blackie, M. Ro-

nald Blackie, M"« Priscilla Bladkie, M»» et 
Mite» Blackie, Mme et MU™ Llddiard, M. et 
Mme Harold Clark et leurs enfants, Ma» 
Hirst, prient leuis amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

George Edgar Dryden BLACKIE, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et petit-
neveu. 

On se réunira à l'église anglicane, Pavé 
des Chartrons, le mercredi 10 courant, à 
dix heures. 

Communieations, ÂYis&Renseîgnements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

ASSOCIATION AMICALE DES ENGAGES 
VOLONTAIRES ET DES MEDAILLES DE 1870-
1871. — Les anciens sous-offleiers et caporaux, 
membres de ces Sociétés, qui désirent être 
réintégrés dans l'armée avec leur grade, en 
qualité d'instructeurs, sont priés de vouloir 
bien se faire inscrire cbez le président, cours 
Pasteur, 12. 

Nouveau Plan fle la Ville fle Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre < ouleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à 
ce jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix : 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 14 septembre. 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 26 fr. 26 les 100 kilos, départ des dépar-
tements producteurs; blé de notre région, 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, rendus aux usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines premières cy-
lindres, 43 fr. tes 100 kilos logés, sans es-
compte. 

Issues. — On cote : Son gros, 16 fr. à 
15 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux; or-
dinaires, 13 fr. à 13 fr. 50; repasse fine, 16 fr. 
à 17 fr. ; ordinaire, 14 fr. 50 à 15 fr. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible 
ou sur septembre, 19 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
sur wagons quai Bord-eaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises hiver 
Poitou, disponible, en gare, 23 fr. 50 à 24 fr. 
les 100 kilos nus; livrable sur septembre, 22 fr. 
à 22 fr. 50 nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote: Orge de pays, 20 fr. à 
21 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 14 septembre. 

Espèces Ame-
nés 

Ren 
TOI 

Les 50 kll. de viande nette. 
1" qté 2« qté 3' qté BiirimT 

Bœufs.... 553 59 88 à 92 84 à 88 80 à 84 75 a93 
Vaches... 155 34 • B B » » i G0 83 
Veaux.... 236 16 66 70 64 66 60 64 58 72 
Moutons.. 1.680 450 110 114 105 110 100 105 95 115 

Taureaux, 27. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
du 14 septembre, de 7 à 8h du matin. 

Veauxnonr 
ineaés Vondas Prix par tête 

rlssons.. 
Génisses.. 

39 
21 

39 
21 

1» qté, 15 â 20'; 2', 10 à 15' 
1" qté, 20 à 30'; 2', 15 à 20' 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sort 

fixées comme suit ; 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer lei 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous let 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
MERCREDI 16 SEPTEMBRE 

Entrée 14 h. 2i | Pleine mer.... 16 h. 21 
Sortie 15 h. 21 | Hauteur 4"00 

lêgarts des Esarriers à'Oatfe-îîer. 
Mardi 15 septembre. 

Santander, Pointe-à-Pitre, Basse-Terre, Forti 
de-France, la Guayra et Colon, par paquebot 
Haïti, de la Transatlantique, quittant Bor 
deaux le 16 septembre (Bordeaux-Recette prin 
cipale) au soir. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 14 septembre 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 15 juillet 1914, le Tribunal * 
homologué le concordat obtenu le 82 avril 191-J 
feur à BortouT* Lanassau> °*> Thibal, coi* 

BOURSE DE BORDEAUX 
3 %, 74. 
Emprunt de la Ville de Parla 1912. 2?4 
Actions Lyon, 1,100. ^ 
Actions Nord, 1,390. 
Actions Orléans, 1,190. 
Obligations Orléans 3 %', 368 
Argentin 5 % 1886, 491. 
Turc 4 %, 67 50. 
Rio-Tinto, 1,250. 
Obligations Bordeaux-Midi 5 %, 3e série, 440. 
Actions Trams de Bordeaux, 201. 

Navires en Charge 

Veaux gras amenés 12, vendus de 94 à 9S fr. 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 14 septembre. 
Montés en rade : 

Corneille, st. fr., c. Le Bachelay, de Cardlff. 
Galatéie, st. fr., c. Antin, de Rouen. 
Fron-sac, st. fr., c. Hunault, de Bayonne. 
Emma, st. fr., c. Aufray. du Havre. 
Haut-Briom, st. fr., c. Belliard, du Havre. 
Bravore, st. norv., cv Nielsen, de Bairry. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, de L'o-

rient. 
Cap-Breton, st. fr., c. Laurent, de Barry. 

Ont fait au bureau du port leurs déclara-
tions de descente : 

Marianne, goél. fr., c. Gucgov, p. St-Loubès. 
Saxon, st. ang., c. Galbralth. p. Bilbao. 
Ville-dle-Lille, st. fr., c. Hars, p. Bayonne. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Garo, p. Le Havre. 

PAUILLAC, 14 septembre. 
Rade de montée : 

Ivanhoe, st. ang., c. Ferguson, d'Angleterre. 
Sardlniero, st. esp., c. Aguiire, d'Angleterre. 

Descendus : 
Ella-Sayer, st. angl., c. Doughty, p. Newcastle. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Belliard, p. le Havre. 

POINTE-CE-GRAVE, 14 septembre. 
Mis en mer : 

Erica. goel. fr., c. Kergosien, p. Swansea. 
Léoville, st. fr., c. Masson, p. Rouen. 
Michael, st. gr., c. Embiricos, p. Barry. 

Bordeaux 
J Imprimerio G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinoni. 

SMS a. C,e, allées fle Cïarirei 
Départs de BORDEAUX 
Pour LE HAVRE, ROUEN et PARIS 

Tous les vendredis. 
Vapeur Pessac, cap. Houard.... 18 septembrev 

''our NANTES, tous les mardis. 
Vapeur Fronsac, cap. Hunault. 15 septembre. 
Vapeur Bidassoa, oap. Béquet.. 22 septembre. 

"our BAYONNE, tous les mardis. 
Vapeur Bidassoa, cap. Béquet.. 15 septembre. 
Vapeur Fronsac, cap. Hunault. 22 septembre. 

Pour PASAGES, tous les U rours, le mardi 
Vapeur Bidassoa, cap. Béquet.. 15 septembre. 
Pour BREST, DUNKERQUE ET BOULOGNE 

Tous les samedis. 
Vap. Ilypolite-Worms, c. Cruchet, 19 septembre 

COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE 
Procùaln départ pour la HAVANE et VERA-CRUZ 

Le paquebot L'A-NAVARRE partira le 21 ses-
tembre de Saint-Nazaire. Ce paquebot prendra 
des passagers de Ire, 2e et 3e classes. 

En raison du nombre réduit des places dis-
ponibles, MM. les Passagers sont priés die s« 
faire Inscrire d'urgence à l'Agence principale 
de la Compagnie Générale Transatlantique, 15, 
quai Louiis-XVIII, à Bordeaux. 

Compagnie des Bateaux à Vapeur du Nord 
(Ligne directe) 

BORDEAUX-MARSEILLE 
Le steamer VlLLïi-ffiE-CORiSTAr\TlNE, capi. 

taine Courtin, chargera les 19 et 21 courant 
jusqu'à quatre heures du soir. 

S'adresser : Agence Compagnie, 3, place 
(ie la Bourse. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

tigUQ vieux rouge supérieurs, 
WBSïW 9o 1/2, 19 fr. l'hecto ou 

GO fr. la barrique, logée, régie 
comprise, gare départ, comptant, 
chez Ferbos frères, entrepositai-
res, 62, quai des Chartrons, Bdx. 

VIN ROUGE EXTRA 99 fr-
27. rue Peyronnet 

Viniaoia nouvelle, l'hecto 

rouge extra 
9°5,l' hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grani'.s Chais de la filronde, 
56, quai de Paludate, 56. 

A S f«!!!^E? appartement meu-LHUElfi blé (tout lof étane), 
2 chambres à coucher, cabinet de 
toilette, salle à manger et cui-
sine, véranda, eau, gaz, électri-
cité. 150 fr. par mois. S'adresser 
155, rue Lceocq. 

A 1er pr. bvd hôtel partie, meubl., 
salon salle à mang., véranda, 

fard-., 4 ch., s. de bain, eau end", 
gaz,élect.,chauff.cen Adr.jaf. 

A LOlfEIi meublé dans maison 
particulière chambre, cabinet 
toilette, salle de bains, boudoir-
chamote, près boulevards. S'adr. 
pour visiter. 45, rue d'Ormilly. 

ffl louer région Pau, chàt meub. 
ft conf., 300 f. p. mois. Ad. jnal. 

LOCATION D'AMEUBLEMENTS COMPLETS 
BAYLE, 43 et 45, cours d'ASbret. 

A louer durée guerre maisons 
ville et campagne, à Mont-

de-Marsan. Adresse bur. journal. 

A louer maison meubl. av. jard., 
2 ch., 3 lits, cabin. toilette, salle 
à mang., cuis., eau, gaz. Adr. jal. 

CAFÉ DE MADAGASCAR 
3 ïra.nos le 35s.3llo« 

Sue sit-Francois, «O, Borax. 

Séjour pour familles à Salies-
de-tîéarn (B.-Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché, 
nombx hôtels, villas de t» prix. 
S'adr. Synd. ou Comité d'initve. 

lp' meubl., joli, indép'Jard.,4 p., 
» 225 fr., 300, r. Turenne, Bordx. 

CAPITAL à plac.i™ hyp., en ville, 
5 %. Ilicn d'agen. Ecr. M. 22, jal. 

à'toussurla seule signature i < 
BAfii K,20,coltorr, tttrscill 

Guérissent 

MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
MâsSSaaHlon aouvalla, puissante et régénératrice dei 

Posiisiona cl des Bronohss, basée sur les Progrès actuels 
de la Science et l'iitudo Physiologique <in lissa Peitmo-
nssiica, et recommandée par do nombreuses aliénations dans le» 
Rhumes, Enrouement, ï'oiia opiniâtre, Oppression, Em-
physèine, Asthme, Laryngite. Catarrhe, Bronchite aiguo 
ois chronique, Pleurésie. Pneumonie, Fluxion de Poitrine, 
Tuberculose. 

La boîle pour un traitement de quinze jour», 8'SS. 

tEiYI'E I Toutes bonnes Pharmacies, ou franco conlre un 
mandat poste de 3i5d.à M. Ch. LEPAGE, pharmacien spécia-
liste à Uochcior! sur Mer; les O boîtes f«cont un mandai de 10'5ft 

Pour avoir domestiques 
av. réfé. sérieuses, s'adr. 

Office du Placement autorisé. 
| Frémy-Babau, r.d.Tannerie»,6,Bx. 

AVÎS.- RESTAURAIT BOILEAU 
10, rue de la Merci. 

Cnisine bourgeoise recomm,, 
service à la carte. Px modéré. 

laison meubl. à louer,6 p.,eau. 
i gaz,cave, jard„élect.,20,r.Pa5êi. 

O U DEMANDE prix modéré 
il chaufleur-eocher. Eo.L.D, j'. 

Ondem. appr. vélo, 269, bd Caudéran. 

Achat de Titres cotés 
4'hange monnaies éiratagères. 
Recouvrements coupons, chèques, et* 

BANQUE FRANÇAISE DE CRÉDIT 
32, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

(10 h. a midi — s h. a i heures). 

A louer 8, c« Aquitaine, 5 pièo. 
garn. confort., eau, gaz, électr.. 

rez-d.-chauss. Pr los condit., Geor-
ges, bouquiniste, 10, c" Pasteur. 

PEAUH JOIE 0PULÊS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A C'A' LAMES BOIS 
Monte-Cbarges, Mante-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUT£M'4ERG 

35 à '.3. rue des Sablières. 

Salle des Ventes de l'Athénée. 
28, rue Mably, 28. 

Mercredi 16 septembre, à 1 h. : 
VENTE APBËS DÉCÈS 

Chambres de milieu, lits ju-
meaux et- autres, armoires, buf-
fets, desserte, glaces, couches, 
linge ménage, vestiaire, bibelots, 
sièges et objets divers. 
Ma DUVAL commissaire-priseur. 

Au comptant, 5 % en sus. 

ESPÈCES DISPONIBLES 
pour faciliter transactions com-
merciales de prompte réalisa-
tion. Ec. H. 88, Ag. Havas, Bdx. 

5,000 dem. !<"• hyp. Ecr. C. T., Jal. 

Mme Lacouture, sage-femme, 35, 
rue David - Johnston, vaccinera 
tous les jeudis, de 2 à 5 heures. 
Prix spécial pour familles. 

A louer belle maison meublée 
de campagne, près gare, à 

Paillet, 7 pièc, lum. élect., eau. 
Ecr. M. Gabriel Boissy, à Paillet. 

Maison garnie très confortable-
ment, près Arcachon, donnerait 
pension, également voiture pour 
promenade. Ecr. M. B., bur. jal. 

et femme de chambre 
demif. Adr. bur. jal. 

Pjem. pt0 maison meubl. à louer 
W durée guerre banl. Bdx., tram 
ou grfle ligne pr. gare. Ecr. dét. 
Roy, chai. Pasteur, plage Arc»"*™. 

AVANCES sur TITRES 
45, r. Blanchard-Latour, 2 a 6 h. 

A louer joli appartenu* meublé, 
compr. rez-de-chaussée, cuis., 

souill., cave. cab. ; l°r ét. : salon, 
sal à mang., 3 ch. à couch., cab 
toil., véranda eau, gaz, élect, 300' 
p.moi»,vis.U.j.,3à5h.,39,r.GouffiW 

A GRENADE SUR-L'ADOUR à 
louer ou vendre maison vide., i 
chambres, salon, salle à manger 
cuisine, garage, électricité. MT 
Caulonque. notaire à Grenade. 

Ménage chauffeur-valet, femme 
de chambre, demandé pour cam-
pagne. Adresse bur. du journal. 

Pension de famille avec jardin. 
S'adresser 27, rue Berry. 

Batelier pouvant aller à Berge-
rac demandé 168, ail. Boutaut. 

100 fr. Eté Récompense 
à qui ramènera chienne perdue, 
genre loup, long poil gris-cendre, 
répondant au nom de Lilt. sans 
collier, museaunoir.Laramener 
41, cours Tourny, au concierge. 

J | 12. Je viendrai à 15 hr<», 
■ !»■ jeudi 24 courant. 

LA MORT DU COLONEL COURSANGE. — 
Nous avons dit que M. le lieutenant-colonel 
Coursange, grièvement blessé en Lorraine, 
avait été transporté à l'hôpital de Nancy, où 
Mme Coursange était arrivée à temps pour 
recueillir le dernier soupir de son mari. 

Nous apprenons aujourd'hui que la fem-
me du malheureux commandant du 212e n'a 
pu dépasser Lyon. Si, depuis, elle a pu par-
venir jusqu'à Nancy, ce n'a été qu'après la 
mort de son mari. 

LE COLONEL VAULHËT BLESSE. — M.Je 
lieutenant-colonel Vauihet, du 12e d infante-
rie assez grièvement blessé, ainsi que nous 
l'avons dit hier, se trouve en traitement à 
Laon. On a reçu de lui des nouvelles rassu-

LES BLESSES A TARBES ET DANS LE 
DEPARTEMENT. — Indépendamment de 
son hôpital, Tarbes compte cinq ambulan-
ces où sont soignés les blessés. 

D'autres hôpitaux sont installés, savoir : 
deux à Lourdes, on à Saint-Pé, un à Bétha-
ram et un à Barèges. 

A Tarbes, il y a environ quinze cents bles-
sés en traitement. 

Les cinq hôpitaux du département en 
comptent environ cinq cents. 

De nombreux convalescents sont, en outre, 
soignés chez l'habitant. 

LES BEFUGIES. — M. le Préfet des Hau 
tea-Pyrénées a été avisé d'avoir à prendre 
ses dispositions pour lo^r dans son dépar-
tement vingt mille réfugiés. 

Il a répondu qu il lui était matériellement 
impossible de caser un aussi grand nombre 
de personnes dans un aussi petit départe-
ment. , • 

Il est probable, dans ces conditions, que 
l'effectif sera réduit de moitié. 

On ne sait encore quand arriveront ces 
malheureux, Belges pour la plupart, et, 
pour la plupart aussi, dans la plus grande 
détresse. 

ALLEMANDS ET AUTRO-HONG-ROIS A 
GARAISON. — Parmi les douze cents per-
sonnes retenues en Franco et placées a Ga 
raison sous la surveillance de l'autorité mi-
litaire se trouvent das Tchèques et des Polo-
nais arrêtes comme étrangers suspects au 
début des hostilités. 

Ces Tohènues et Polonais, au nombre d'en-
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Minimum par insertion : s Lignes 

(La Ligna comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fp. 50 la ligne 

J eu 
de 

A nc' nc. gér', fondi de p., 53 a., olï. 
v. à Import. mon. j. T., jal. 

Ane. notaire et magistrat dem. 
situation confiance, de préfé-

rence active. Adresse journal. 

Ayt attelage ferais livraisons, 
voit™ couvK r. Monfaucon, M 

C hef de gare retr. dem. occu-
pation. Adr. bur. du journal. 

Chauff. dem. pl. livraison. Adr. 
Mile Guiot, 17, r. 'a Fr""*""1, Bx. 

Comptable tr. expéditif dem. 
comptabilité. Ecr. Z. 25, jal. 

Chauff. auto dem. place mais, 
bourg, ou aut. Ec. R. G. 3, j»1. 

C hauffeur dep. 5 ans même pl., 
réf. 1er ordre, dem. emploi. D. 

Mathet, c. Tartas, 14, Arcachon. 

C hauffeur avec belle et grande 
auto conduirait n'importe où. 

Voir ou écr. Biès, 165, r. Pessac. 

Chauffeur, 32 ans, marié, de-
mande emploi. Ec. M. H., j3-1. 

eune dame, bon. éduc. music, 
m. situât. Ec. A. S. 63, b. jal, 

Jeune fille diplômée, un an en 
Angl., donnerait leç. ang. et 

franc. Ec. V. 76, Ag. Havas, Bdx. 

J eune fille, anc. secrét. direct, 
de banque anglo-amér., pari., 

écriv. anglais, conn. franç., trad. 
esp. et portug., ch. emploi, référ. 
t. l°r ordre. Lucie Lazard, 33, rue 
des Piliers-de-Tutelle, Bordeaux. 

Luxembourgeois, chauff. taxi, 
réf. C» gt° à Paris, anc. som-

melier, garç. de compt. liquor'o, 
comptable, mécan. monteur, dé-
sire occupations pour hiver à 
Bordx. Even, 18, r. Notre-Dame. 

A louer Pyrénées, 1 h. de Pau, 
villa meublée : 9 pièces, jar-

din, 100 fr. p. mois. Adr. jnal. 

A louer deux chambres, garn., 
.rue Bertrand-de-Goth, 49 bis. 

A l°r chalet meubl., 7 p., garage. 
ZLDutour, Montguyon (Ch.-Inf.) 

A l°r mais, partie, 8 p. meubl. 
confort,>eau,gaz,élm.,tél.Ad.jl. 

A louer chambre confortable 
dans centre. Adr. journal. 

Chez commerçant ou autre, j. 
homme b. instr., réf., dévoué, 

dem. emploi, seconderait patron. 
Peut se mettre en rapports avec 
product. des 2-Sèvrcs. Adr. jnal. 

Chauffeur-mécanicien breveté, 
diplômé, en place, libre d'en-

gao-em., connaissant tour, ajus-
tage, l'automobile à fond, mise 
au point, ayant voyagé dans tou-
te l'Europe, outre-mer, référen-
ces de tout 1" ordre de hauts 
personnages, titres particuliers, 
usine, course, 35 ans, énergique, 
sérieux, Français, non mobilisa-
ble, cherche place atelier, préfé-
rence, grande maison de particu-
lier. Se dépl. même p. les Etats-
Unis d'Amérique. Ec. V.R. 35, j*»1. 

Charretiers connaiss. bien livr. 
ville et service des gares de-

mandés. Références. Lavergne, 
18, place des Capucins. 

D em. jne homme 12 à 14 a., pr. 
par parents. Adr. journal. 

D ame 32 ans, dem. place chez 
pers. seule. Ec. L. B. 3, jnal. 

D ame v™, 45 a., ay. eu revers, 
ch. sit. gér, pâtiss. ou vin, ou 

dirig. int. ch. pers. s'°. B.S. 15, j»i. 

D ame sér., sach. bien coût", 
repass., ménage, dem. emp. 

mais. Dourg. ou hôtel. E. B., jnal. 

D u» bon. famille tiend. comp. 
dame seule. Ec. S. A. M., jal. 

F amtue belge, réf., s« ressourc, 
ch. pl. concierge ou logement 

meublé gratt 5 pers. Adr. jnal. 

Homme sér., 26 a., marié, apte 
tr.. bur., douane, rég., caiss., 

expéd., au cour. nouv. p. dames, 
ch. emp. Ec. Carte élect. 3080, jn. 

écanicien débrouillard, so-
bre, avec références de pre-

mier choix, 36 ans, Français, 
non mobilisable, étant encore en 
usine à vapeur jusqu'au 15 cou-
rant, connaiss. grosse machine 
à vapeur et réparation (électri-
cité, entretien), l'auto à fond 
dans tous ses détails, breveté, di-
plômé, demande place en France 
ou Espagne, pour particulier ou 
usines, entretien et réparations. 
Ecr. R. V. 7, bureau du journal. 

On dem. jeune fille env. 25 ans 
pour s'occuper ménage chez 

personne seule. Référ. exig. Ec. 
av. détails. D. H., bur. journal. 

Auto Peugeot neuve, 4 pl., à 
louer à la journ. ou au mois. 

N. F., hôt. du Vallon, Pessac. G<ie. 

A l. pr. Blaye, mais. meub. 11 
p., écur. rem., gr. r*°. Ad. jal 

A louer belle propriété, vaste 
habitation, 10 pièces meubl., 

à 20 minutes en tramway de la 
place de la Comédie. S'adresser 
97, av. la République, Caudéran. 

T>etraité militaire, tr. énergiq 
JA,célibataire, dem. place de 
confiance. Adresse journal. 

Y™, 2b a. demande ménage p. 
la matinée. M. C. 7, journal. 

Offres d'Emploi 
O fp. 75 la ligne 

D em. employé p. visiter clien-
tèle alimentât. Réf. sér. 3 bis, 

r. Chapelle-St-Jean, de 1 à 2 h. 

M énage dem. pr gard. propt«, 
f em.sw gagée. Teyn»°, à.Espiot. 

Qn dem._ pr pers. seule, bonne 
tout faire, 25 a. envir., sacht 

écrire et sans enfant, place très 
douce. Ec. Paul Vié, 8, pt° r'«, Bx. 

On dem. écaillère av. belle m. 
S'ad. café Commerce, Tourny 

Offres de Looaiion 
1 fp. la ligne 

louer appartement, électrlo. 
_et gaz, rue des Ayres, 2. 

A louer Caudéran, près Parc, 
gr. appart. meub., jolie mais. 

2 chambres, salle à mang., cuis., 
gr. jardin. Prix modéré. Ad. jnal. 

"nstitutrice pianiste désire em-
_ploi. Se déplacerait. 4 S., jal. 

Te demande emploi de bureau. 
eJ Jolie écriture, calculant vite, 
sérieux et actif. A. Y. 5, journal. 

Jardinier célibat", con. fleurs, 
arbres fruit., potag. et vigne, 

cherche emp. B. réf. Ec. N. R, j-1. 

A louer 2 appart. meub. dans 
maisons partie, situées grand 

cours et rue centrale, chacun 3 
ch., s. à m. et cuis. Ec. 8028 jnal. 

A louer chamb. meub. confort, 
mais, honor., électr. Ad. jal. 

A l. maison seule, 8 p., jardin, 
caves, 85, r. Fr.-de-Sourdis. 

A l. 7 f. p. j. d. mais. part, jolie 
ch. m. g<i Ut, g*1 cab. toil. fac. 

lit, b. salon, r. Pal.-Gallien, 38, 2e, 

Apt meub., C p., jard., élec, 135t 
a à 5 h„ 201 i», r. Eg.-St-Seurin 

A louer cuis., salle à manger et 
chambre, 2, r. Saint-Genôs, 

p. la durée de la guerre. Ad. jal 

Alouer chambre et salon meu-
blés. S'adres. 3, r. Mestrezat 

A louer 10 kil. Bordx, 14 trains 
par jour, 2 ch. meubl., gpie 

salle à manger, piano, cuisine, 
électr., fruits, légumes, 250 fr., 
au bes. pension, 3 fr. 50. Adr. jal. 

A louer sur grand boulevard, 
jti_ds famille honor. s" enfants 
confort, chamb. meubl., rez-de-
chaussée, électr., jard. Adr. jal. 

A louer auto av. chauff., 4 pl., 
p. Paris ou direct. Prix mod., 

12, r. Ch.-Marionneau. Tél. 17-57. 

A l. d. mais, part., ch. meub. 
av. ou s. pension. Adr. jnal. 

A l. bel appart. meub., 5 p., l°r 
ét., bur. téléph., gaz, électr. 

au bes. pens., 34, q. Chartrons. 

Tapissier décorateur à façon. I 
Sommiers neufs et réparât., 11 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fp. la ligne 

A vendre jument âgée. S'adres. 
chât. Macedo, Alouette.pessac. 

AoVu 
bon poney, lm20, 5 a., at. 
s. Uzurau, bouch., Pessac. 

A chète livres, gravures, etc. 
Georges, bouq., c«Pasteur, 10 

A v. sardin. à l'hie, 1/4 22mm 6/8 
pois. b. 20 fr. la caisse 100 

boites. Vinck, 34, Façade. 

Avdre stock sommiers métalliq 
Barthelemi, 2, r. Fieffé, Bdx. 

A chèter. bottes chasse 42 ou 43 
tr. légèr., imperm. A.V. 100, Jl. 

B assin d'Arcahon, à louer 
villa meublée, 5 chambres 9 

lits, s. ù mang., cuis., parc, 600'. 
pr 6 mois, 400'. pr 3 mois. Adr. jal. 

Chez Belges, famille honor., 
chambre garnie 1 ou 2 lits av. 

pension. 40, rue Dauzàts. 

"I7amille honorable habitant jo-
JJ lie propriété près Bordeaux 
offre logement avec ou sans pen-
sion. S'ad. Roc, 8, ers de Gourg»e". 

G rand local à louer, rue Ar-
naud-Miqueu, 36. Téléph. 541. 

Montpon-s.-lTsle, 70 kll. Bdx, 
100 m. gare, à louer app. vide 

et garnis, dépend. Ec. B.P. 19, j1'. 

ais. meubl. à louer, 4 pièc, 
80 fr. p. mois. E. D., jnal. 

M aison non meubl. ù lor, 100 m. 
Dgne.-oOm.stataVélines.Ad.jl. 

kn prend, d» maison confort. 
"2 pers. pens. et chamb. Ad. jl. 

On louerait meublé à famille 
belge, 2 ch., salle à manger, 

cab. de toil., cuisine, gaz, jardin, 
pr. le Parc. Px modéré. Adr. jal. 

T)rès Jardin-Public, maison à 
X louer, 7 p., tr. bien meubl., 
500 fr. par mois. Adresse journal. 

V illa meubl. à louer, prairies, 
bx ombrages, 15 kil. de Bdx, 

1 kil. stat. tram Camarsac vaches 
laitières d3 la propM. Adr. jnal. 

1" étage à 1er 43, r. S.-Catherine. 
S'y adr. t. 1. jours, de 2 à 4 h. 

2chambres et cuisine garnies 
à louer, rue Poyenne, 33. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

Chamb. av. ou s. cab. g. d. M. 
pre.M. Sor, p. r. Aquitaine. Bx. 

ïame louer' chambre meubl., 
"élect., vue splend. A. V. 5, jl. 
"r seul dem. 1 ou 2 pièc. vides 
_r.-de-ch. ou ler.Ecr.pxD.G.jal. 

O fficier seul dem. pour durée 
guerre, centre, chamb. meub. 

confort., cab. toilette, p'o cuisine 
sipossib.M.Vergé,24,r.Luc.-Faure. 

On dem. l6r chamb. ch. pers. 
st° pas âgée.Ec.av.dét.G.R.9,jl. 

Travaux à Façon 
1 fp. la ligno 

(louses chic, lingerie fine. M"» 
(Gallas, 18, rue Condjnac. 

B rouettes en tous genres et ré-
paration; location de cha-

rettes à bras. Rue Frère, 97, Bdx 

B arriq. vidanges rouge, blanc, 
à vendre. M. D. G., journal. 

C uves, pressoirs, vis t» systèm. 
prêtsàiivr.Afargues,Langotrau 

Occ, manteau herm. et renard 
„à Tj> dem. créât, de Paris. Ec. 

N. i-., hôt. a» Vallon, Pessac (G*>) 

AUTOS & CYCLES 

Av. auto limous. 16 HP., bonne 
occas. à saisir. Ec. M. H., jaL 

1 fp. la ligne 

A Soulac-sur-Mer, grd jardin 
garage automobile, prix 

modéré. Adresse bureau journal 

C hamb. et pens. ch. docteur. 
Jardin, électricité. Adr. jnal. 

P am. honor. prend, pension™ 
mai»on Sr g-d cours, salle bains 

garage, log. chauf. G. D 14 jal' 

Jne fille du rade prendrt pensre 
jne flUe, fme même slt. K. Z., jl. 

P au, hôtel du Midi. Ch. Gros, 
Journée, 7 fr. tout compris. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fp. 50 la ligne 

Avdre dom. 72 hect., à 2 h. deBdx. 
Belle maison maître, 3 fermes, 

cultro, élev., b. pays. Rev. nets 9% 
On morceller. Barès, Casteljaloux. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne 

D ame angl., diplômée, donna 
leçons, cours d'examen. S'a-

dresser 13, rue de Fleurus . 

S téno méth. P. D, suce. gar. en 
3 mois, anglais, pur acc' de 

Londres, comptabilité. Lazard, 
33, r. Pllliers-de-Tutelle, Bordx. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

Perdu dimanche bourse argent 
contenant 0,75, parcours rue 

Monselet, c™ St-Médard. Rapp. 
matin, 24, r. Monselet. Récomp. 
T^keur Champy. Remercîments, 
JJmi 
52, 

ais prière donner adresse 
rue Fondaudège, Bordeaux. 
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